
 

 

   
  

LA PATRIE
Abonnements ts

AVIS SPECIAL.

publiera les DEMANDES D'EM-
I et D'EMPLOYFS, dans le PATuSX,

de 10 Cents par jour par inser-
ur les annonces qui ne costlendront
lus de dix mots, et un cent pour
mot supplémentaire.
era aumsiJos nuncnces LOUK

emeats auxEMANDES de log
conditions. La circulation de la Pa-
à Montréalest actuellement plus

ndque celle d'aucun autre journal

Les annonces doivent être envoyées au
bureau, No. 88 rue Bt. Gabriel, avant-midi
Jorsque ’on désire qu’elles solent publiées
© Jour
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Gurtes dsires.

ROY & BDOUTILLILR
AVOCATS

No. 10, Rue St. Jacques, No. 10

MONTREAL. 3m

MM. LAREAU ot LEBEUF,

Avocats,

Ont transports leurs bureaux au

Ne. 57, rue St. Gabriel,

 

su coli de ls rue Notre-Dame, au-dessus

de la pharmacie Lavivletis et Nelson.
Montréal, 31 mai 1879, bm

Husmer Lanctot B. C L
AVUCAT,

No.3, Cote de la Place d'Armes:l
Montréal.

Bureau du soir :

1968; Eueët. Josoph, Ville St. Menst|

Hi. & L. LAFLAMME
AVOCATS

No. 43, Rue St. Jacques, No. 43

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. 33 Lue St, Vincent Nu. 3
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

38,—RUE St. VINUENT,—38
MONTREAL

A, Cnet. A. P, GLOBRNSKY,

  

ROBIDOUX
Avocat.

10 RUE 8T. JACQUES
Montréal.

N. ARCHAMBAULT
AVOCAT

24 Rue tt. Jacques.

M. Archambault est attaché au bureau
de MM. Geoiliin, Iludret et Dorion.

emal

E. U. PICHE,
AVOOAT ot Conseil de la Rains

BUREAU:

393 Rue Notre « Dame.

Au-dessms de MM. Dufvesne et Mongenais
marchauds-épiciers

M. Pic, se chargera généralement de
tout ce qui est de sa profession, et spécis-

ë 1a plaidoirie (comme Conseil, ou

autrement) otla Cour yw

notamment dans les procès par jury au

on devant la Cour de Révision et la
Cour d'Appel.

N, B.—Substitut du Procureur-Général,
nombre d'années, à Montréal, et

dans je tous les districts ruraux egvi-

ronnants, M. Piché pourra également,

woceuper de lu ** poursuite, ” aussi bien que
dela ‘“défense”* des accusés, en matièr ecri-

minelle,

Lajoie, Perrault & Seath

SYNDICS et COMPTABLES

04 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

L ssdogo 3yudie officiel pour bs

J. E

   

0. maULT Syndie officiel pour le
© Opre-do Momiréal
D. SmaTh, Complsble et Commissaire

pour Québec «À Ontario.

BEAUSOLEIL & KENT
Syndics eéiclals 64 comptables

No.58 RUK BT. JACQUES, No. 55
EU Braveohmr ”

8yndio oftlsiel.

 

(AFTortratts A l’hulle, au cra ot A
l'encre de Chine. Dopdls le ait en
miniature jusqu'au portrait grandeur ve

‘wreils. iH fait les portraits d'une manl-

ère irréprochable et l'uu copie les vieux
portraits aves is plus grande exactitude.

ARCHAMBAULT

Artiste Photographe
$00 Rue Notre-Dame.

Cadras do tous les de tow
ee prix, pour tous les outa. Cadres de
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Gruand-Larose
Château du Gay
Château Laburthe

Agents pour le Canada,

HUE:

Soutenue
aldSYOme:

Crûs appartenant aux Membres de la Maison

JOURNAL!

 

Ze Grand Crû classé.
1res Graves, Gradignan-Pessec,
1res Côtes, Floirac.

Maisons à Cognac, Reims, Nuits, Cadix et Oporto.

‘B, DANSEREAU & CIE,M.
15,17 & 19 kue 8t. Jacques, Montréal.
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Jevom “ DESFRTEUR” à été donné
1ex maisons June letiuelles alle est employée.

a, barceaux,
os tours ut tapisseri

IPAUX DROQU
; AA re 25 CENTS.

sent.

par HTEUR ne contiont aucun
nnalex

gs Mesars, Laviolette
IP

# hea ls ngents,   

des sésultats pulsqu'il détruit le race, et ce qu'aucune nutre poudre n'a atteint jusqu

armoire à linge, à pruvisions,

ART AUX PUVAISE,
DANDEAUX, BIC

pou Les poudres à punalses connues jusquàce Jour, sont coment tout lo monde le amit, tr
bis et ex introduire au foyer domesti-

chimistes (1avréats des A I!
ues, ovtnpidtement OUVRE une cadémios) ont composé eur dos principesoudre qui détruit tous les insectes, punaises,

détruire los œufs des insectes, lei toni

Acette poudre, parce que les insectes désertent

poison et peut par consequent s'employer san

UBLBRONNFR & CII.
10) rue Mt Jueques,
 

années p

- 1878 » -
Nos ventes ens'augmenté énormément

NOUS VENDONS

LUSS TROIS. QUARTS
DE

Toutes les Machines
Qui sont fabriqiées
dans le monde entier
Pour Is commodité du

au Cal

8" Nous adressons notre catulogueillusi
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sirops celmants, ert pi
aux enfants pardon qu'ils contiennent «

les créches, d
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nts depuis 25ann,
LE SIROP DU DR. DELABARRE
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mentaler, permet de au
Qu Aravaur 100 plus pénibles, diesipe
jeordre nerveux voossionnés pas les cxoès

5àNELSON
pre

   otHAUyPARIS  
Bont le moilteur spe plus

agréable des purgatifs, parce
prises a de0

fortitiantes, oil hejantes, elle
causent ni dégoût ni fatigue.

EE  
L'emploi de beaucoup de sirops, appelés

ue toujours fats!

LB SIROP DU DR.DBLABARRE
Chevalier de in Légion d'honneur, médecin
for 0des hospices des enfants trouvés de

&
membre dole Bon ete “Pasteciries
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1fiscons suflisent pour touts le durée

hi Trail lilTha voilou Elixir de Vie, GU vapu
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ler facilite In digestion, dével oh nou

de plaisir ot rend même aux vioil-

MACHINE A COUDRE DE SINGER
73.620 MACHINES

Ont été vendues en plus ent187S que durant les
récédentes,

Xa 1870 nous avons vendues 127,833 sscotines.

“ 856,432 »
pendant les années de crise commerciale.

AUCUNEMACHINE

N’est véritable

SANS LA

Marque de Commerce
CI-FOINTE,

bic nous avons établi 1 1
et 2,000 en Europe et any©Andrisda Sud. FiateUnls et

; GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Ne ganplllez pas votre argent en achetant des contrefaçons sans valeur

tré à ceux qui en font In demande A la

SINGER MANUFACTURING Co.
BUREAU PRIN York

« AGENCE GÉNERALE LU ERINOITAL 1 4 Union Square, How-Tork281 Rue NOTRE-DAME, Montréal,

  

Latrad 0 Mini ob 3 Quina8)

Contre le mang:= *= force sftections
de l'entomnc. fievres invrtarden, ete.

   FLARVGINEUX
runesSHE, rive bsova.

Peru, 22 rue Drouot,

LAVIOLETTE‘4 NELSON,

Le1e Notre- ol
  

LES GOUTTES JAPONAISES
Œuérissent et soulagent les dents instantané-

jngt années de sucoès
LAVIOLETTE & NELSON,

Ph Dame.
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seule arprouvées par l'A de

PERRIER
J. HELBRONNER à CIE.

10 Rue 8i.-Jeoquer,

Soins et oureté de là bouche,
lyase ue d'exlatence oùt attesté la eu-

L'Eau du Dr. Pierre

ERR
- LAVIOLETTE & NRISON,

‘otre

 

 

pré-

“, mêlée À lu outie ou à la sou-
ou.

pt, Ni 14Nola,Je utre Dame, Dr. l’icault 75 Notre Da-

CAPSULES|Ë

FH. Beaugr and,

“PIERREDENIS
PEINTRE D’ ENSKICNES,

88, Cote 81. Lambert.

Enscignes, Décorations, Réparations de
Magasins et de Bureaux, Blanchissage et
tous les travaux de peinture.

#8 COTE ST. LAMBERT.

_8COTE

ÊT,

LANTEE

JEAN-BTE. HEBERT

MEDECIA VETERINAIRE,

13} —RBUE CLAUDE-—13;
(En fuce du marché Bonsecours)

M. Iébert apres plusieurs années de
pratique à Québec comme médecin vété-
rinalre, a pu nequérir des c i

Directeur - Proprietaire.

    

  

MARCIIÉ MONÉTAIRE.

 

Or i too.

 

DU SOIR.

MONTREAL. MARDI,1

     

  

Montréal, 30 Juin 1879.

Greenbacks ont été achetés ds X oo
et, vendus de 0 à 0.
Change sur New-York, vendu de 6 à ©.
Change sur Londres de 4.884 à 0.00.
Traites d'or, 16 & } d'escompte,
Gros Argent Américain, de 6 0

COTES DES FONDS,
 

approfondies des secrets de la profession: et
lee chargede guérir toutes les maladies
suivantes regardées comme incurables jus-
u's ce jour: Eparviss, ringhones, efforts
le la hanche, des reins, des épaules et du

pled, cors au pied, eiraux vegignons, cas
serets, bouffes où molles, etc, et il arantit
qu’il donnera satisfaction à tous ceux « ui
voudrontbien l'encourager. Consul n
toute heure.
Il est le frère de M, A. O. Hébert, au-

trefois professeur à l’Université Laval.
8 mal dm

AVIS.
La Suciété de Construction Canadienne

de Montréal, fers application à ls Légiels-
ture de Québec, à s4 proclaine session,
pour amender la charte de le dite société,
dans le but d'obtenir le pouvoir de rache-
ter son propre swek au moyen d’immeu-
bles luf appartenant, ou autrement, et
pour d’autres fias,

MARCEL RIVET,
Becrétaire de la dite Société.

Montréal, 31 mai 1879. am

Association des Arts de Montre
Le socrétaire de cette association se

Hendra de U heures &, m. à 1 beure p. m.,
et 2 bre. à G p. m. à Ia galerie des arts,
Place Philippe. pour recevoir les souserip-
tions de ceux qui veulentae faire admettre
membres.

L. ENGLISH, Secrétaire

 

 

 

Le soussigné ayant transporté son stock
de marchandises au No, 120 rue Nt. Lau-
rent, profite de l'occasion pour remercier
ses numbreuses pratiques et le public en
général de encouragement libéral qu'il a
regu jusqu'à ce jouretsolliciter de nouveau
leur Jutronage. Uccupant maintenant un
local beaucoup plus grand, j'ai augmenté
considérablement mua stock, de sorte que
le public pourra être certain de trouver
tout ce dont il pourra avoir besoin dans
cette branche d'aftaires.
SPECIALITÉ: Ouvrage en couverture,

plombage et posage d'appareil de chauffa-
ge. Toute commande de ce genre sera
exécutée sous le plus court délai et sous
a propre surveillance.

F. DRAPEAU,
Couvreur, Plombier et Ferblantier.

120 rue St. Laurent.
35 avril em

 

Berard & Major
CAROSSIERS

No.1089 RUE Ste. CATHERINE

ment, 1039 rue Ste. Catherine, un assorti.
ment complet et varié de toute espèce de
voitureset gies, comme suit:

Teeuass. Cuars-A-Baucs,
Phatons de Docteurs. Buggies de Surrey,
’hætons de Dames, Buzgie, forme de boite
oitures de Québec, Wagons Express,

Dog Carta, Ktc., ete., elo.
ous tiasons que nos marchandises

sont de première classé on tout point, Ve-
nes nous voir. 8 avril—em

“JOHN CRILLY à Cie.
FABRIOAXTS DE

Papier a Imprimer.

FABRIQUEà JOLIETTE, P. Q.
 

L'administration de ln PATRIR est heu-
reuse de pouvoir certifier que le papier de
MM, John Crilly & Cle, est de premère
qualité, car le journal à toujours été impri-

sur ce papier, uls son pi
numéro. Nos confrrres de la

en s'adressant à M. Crilly lui-même pour
connaitre nes conditions.

JOHN CRILLY & CIE,

nN:889 « Paul, Montreal.
2 mal as

PIANOSÀ BIEN BON MARCHE
S'ADRESSER à

GASPARD DESERRES

Audessun du magusn d'épiceriee deENDufresnsàMougennis.
M. Deseers achète directement, et au

comptant, sce l’isnos des premières fa
ques des Etats-Unis, ct peut les vendre
meilleur marché Jue tous autres.
M. se charge eu outre de collec

tions et de diverses agences.
8mai aa

—

AVI. u
Eder Bec tedste anne

muedousu JoCorporationd0.18

Mowtréal 4Juin, à AEB, Calssae.
AUX AMATEURS DE

CHASSE ETDE PECHE
A. BONNEVILLE

Ayant acheté le fonda de banquerouts de
mm Harper, désire annoncer à ses amis où

vu public en général qu'il trnusporters son
vevortiment
FUSILS et autres ARTICLES DE CHASSE

et de PRuitE, au No.
227,—Rue Notre-Dame,—887

Dans l'ancien établissement de de Wu
Harper.

M. Bonneville étant le seui canadien
français dans eviter branche de commerce
à Montréal,aoilicile tout spécialement La
clientèle de ous com
Les chevaliers de

NOUS avons en main, à notre établisse |

dlente foralent bien d'en faire l'oxpérience 5

223,~Rud®Notre-Dame,—2a3|
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lanque de Montréal. 135 135M
Banque Omsrio... ot 3
Banque de l’A. 8, du N. . .
Banque Comsolidée....... 63
Banque du l’euples. $

Banquede Toront
BanqueMolson. . .    
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Banque Jacquesartier. 60 6
Hanque des Marchands. 754] 76
Ban, Eastern Townships. 95 |100
Banque de Québec... | 934
Banque Nationale. ...……… |... 78%
Banque Uniondu B,-C. ss 57
Banque des Artisans... |»... 35

lan, Can. deGommerce. .…; 10, 10352

Banque Maritime.

Banque Fédérale.

Banque Ville-Marie.
Manque Métropolitaine.
Banque de |a Puissance.
Banque de Hamilton.

Banque d'Echange. .

Banque Impériale...

  
 

   

  

    

  

 

Bons du U, F., 7p. €
Bons M. etCl, 8p. c.

ép.e
Cie, du Télég. de Mont...

de Ia Duis...

Cie, de Nav. du Richelieu.,| 413%] 47
Chemin de fer de 1a Cité..| 80 $s
Cie. du gaz.00.0........| 14

|

115

La Bourse. ee sonferusss
Crédit Foncier... so
Anar, Royal Canadie

.| Fans—Supérieure extra.$o
Extra eperfine

Fine...

(livrée)...

Farine d'avoine,

yellow, 3.60.

Avoine.—31c à

Graisee.—9c à 9,

Jambon.—11 €
Fromage.—6c à

resse cang-| Fari

 

LA BANQUE DUPADPLE (gst péche à ta
trouveront Ses M. Bonneville, te

rr 

Cie. Manu, de Coton...
Valeurs de la Puissai
Bons de la Puissance. ..

  

 

Extra du intermpa 0.
Farine forte de boulangers.

Farine d'avuine.….… er

 

 

 
CHANGE,

de Londres, 60 jours. 4 000

Basques oF sr dressGoJourn. 9%& prime

 

   

  
  

   Déb, du gouv, 6 pa C: MG..| 103%] .0ees
Do 5 p. 6. cy…| 99, 99%

Bons du Havre de Mont.…| 103%4| t04

Bons de la Corp. de Mont. 103%
Valeurs de Mont. 7 p. c.. 120

Do 6p 6... 105$ Jo+c00

 

MARCHÉ EN GROS.

00 à $4 do
veer 460A 4 65

oc. à 450
o ch 0440
4 60 à 4 80

sessasse 3358 35

. oi 2 8

215à 222

2304 ovo
334 ooo

Ontario, 3.75 à 4-00.

Bié-dinde.—453c
Jc

Orge.—Nominsl.

Poin—75¢ À 77
36 ¢ cn seaux,

Lard.—-$13,50 & 14.50.

7c

Montréal, 30 Juin 1879.

   
  

Farine de blé-d'inde, — * Kiln-dried,

Beurre,—10c, 826 ; de choix 16 à 176

Alcalis—En pots 3.90 & 3.98.

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL
DE MONTRÉAL

 

Soho go
40 à 0 50
soào 40

Bass
soût &
oo à 1 05
Soko 00

42300
Nite
tobt 1;
04 à 0 05

Beurre frais à le livre... 0 18408

Beurresalé de ....….. 0 18h08

Fromage de c++... OUTÈOOË

VOLAILLES
coùs ns
obo ®
3
viol
odode

354040

GINA

Canards (sauvages) 0334040

do Soin parcon c40do So

Fleuviers par dousaine 00h00
Sodom

- o1sèoFesgereOT ste
Tourtes à la douzaine... © 00 à © ©

 

Sucre d'érable à la livre. © 08 à 0 10

Sirop d'érable au Gallo... 3 0041 85

Miel à la livre..……...0…0.0.. © 1800 14

Œufs frais à La douzaine HE

Haddock à Le livre. . qi

Seldon par lives... dois

Peaux à la levees + Noss 9050008

Le Numéro: 1 Cent
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AH! LA GUEUSE!

Une exécrable maitre vient
d'être coudamnée à mort par la
cour d'assises de la Vienne.

La coudamuée, Marceline Roy,

est une jeune femme de vingt-six

ans, qui avait épousé en secou-

des noces le sieur Guiot. Elle
était veuve d'un cultivateur, le
nommé Villain, dont elle avait
un enfant, un petit garçon.

ge deux enfants du premier lit,
le petit Louis, Agé de trois aus, et
la pauvre petite Nathalie, de
deux ans et demi. De celle-ci,

( [elle fit une martyse, avec unraf-

finement de toriures vraiment

inouï
Quand elle s'était remariée

avec Guiol, celte fens avait dit

partout qu'elle faisait un * hou

mariage ".—Comuent vas-lu fai-

re un bon mariage, lui disait un
voisin, puisque Guiot a déjà deux
enfants ?—Oh} répondit-elle, ils

ne vivront pas; ils ne sont pas
foris. [ls sont poitrinaires comme

leur mire..." Et elle ajoutait que

.| si la petite Nathalie mourait,elle
ferait un autre enfant “de bon
sang",
Avant de remplacer Nathalie,

il fallait songer à s'en débarras-
ser. Alors l'effroyable besogne
commença !…. La petile Nathalie

» |avait été retirée de chezles sœurs

qui lui avaieut prodigué des soins

maturnels, et qui voulaient la

garder, prévoyant les mauvais

traitements qui l’attendaieut à la

maison. Des personnes charita-

bles de la commune avaient bien

voulu se charger des frais de la

pension ; la fatalité voulut que la

petite fût enlevée de ce tutélaire

cruellement plaintive: “ Pain !

pain!” la femme du maire lui
donna ur. morceau de miche, sur

lequelelle se jela avec une avi-

dité telle que, suivant l'expres-

sion du témoin, eîle Avail l'uir de

le boire. Elle ne tenait plus sur

ses jambes, car elle jeünait “ des

doux jours de suite”. Lorsque

des voisines, prenant la pelite en

comuisération, lui donnaient à

manger il fallait que cela fût

fait en cachette, car lorsque la

belle-mère s’apercevait de la cho-

se, elle entrait dans de furieuses

colères.
Je trouve ces dispositions na.

vrantes dans le compte rendu du

procès (Journal de la Vienne du 4

juin):
« Brion (Célestine) raconte qu’é-

tantà l'huilerie, elle donna à la

petite Nathalie une tartine de

pain trempé dans l'huile et qu’elle

la mangeait avec tant de voracité

qu'elle craignait qu'elle n’en fit

une maladie.

« Merlet (Jean), cinquante-cing

ane,journalier à Mortan, déclare

qu'il allait dans la commune

chercher son pain quand il n’æ

vait pas de travail, et, quand il

était chez lui, il prenait la petile

Nathalie, la mettait sur ses ge-

nous,la faisait manger; il aimait

cette fille «comme si c'était la

sienne ». À l'époque des vendan-

ges,la femme Guiot à n’ettoyé la

petite Nathalie dans un chaudron

d'eau tirée au puits, et sans la

sécher, l'a renfermée dans sa

maison, la pauvre petite, grelot

tante, criait à fendre l'âme. « Si

c'eût été ma femme,dit le témoin,

je lui auraiscased la barve du cons

Quand la petite Nathalie voyait

du pain dans la main des person-

nes qu’elle rencontrait, elle 'é-

crinit toutde suite :** Name, mame,

à bud, dbud ! "
Lorsqu'on reprochait à l'accu- 

REPRODUCTIONS.

Elle

trouva dans son nouveau ména-

asile : elle rentra chez ses pa-

rents... Elle n'y rentra gue pour

mourir au milieu des supplices.

L'horrible mégère entreprit
d'abord de la faire monrir de
faim. Elle refusait un morceau
de pain à la pauvre pelite, et,
quand Nathalie criait famine, elle
“ l'abreuvait de coups ”. Un jour
que Nathalie était allée à la por-
te du maire crier, avec une voix

d'enfant à peine formée, mais

sée sa cruauté farouche, elle ré-

pondait que ce n'était pas son en.

fant, mais celui de son mari, que

“ ça lui était bien égai.” Elle

ajoutait, comme toujours, avec

un mauvais rire : ‘Qu'est-ce que

ça fait ? ai elle mourt, on en fora

Ed. Quotidienne
 
   

 

bien d'autres ! * Une de ses voisi-
nes lui dit : “ Si c'étoit votre petit
garçonest-ce que vous le laisse-
riez mourir de faim commeça ?”
Ce à quoi la femme Guiot
répondit ce mot, qui aurait suffi
à la faire condamner :
—Le mien est né pour être lou-

jours heureux ; ceux de mon mari
seront toujours malheureux.
La petile Nathalie ne mourait

pas assez vile... La belle-mère
employa alors les grands mo-
yens… des moyens qui dépassent
tout ce qu’on peut imaginer en
fait de sauvagerie… Elle fit man-

ger ala petite (qui avalait tout
avec gloutonnerie et sans regar-
der, pour les motifs que je viens
de dire) une soupe épaisse dans
la-quelle elle avait jeté des épin-
gles, des aiguilleset des morceaux

de bois (les morceaux de bois pour
aîder les pointes à déchirer les
intestins). Cet empoisonnement

horrible se renouvela, d’après les
aveux de l'accusée, à trois repri-
ses différentes. “La dernière
fois, dit la fenvme Guiot, jai tente
Irs mains ef la tite de la petite afin

qu'elle puisse avaler plus facilement,

—Ah | la gueuse, elle mérite la
mort.

C'est le cri qu'ont proféré tout
ceux qui ont entendu à l'audien-
ce cute monstrueuse réponse,
Ah ! oui, la gueuse ! Et quelle

gueuse !
Mais ce n'est pas lout… Ecou-

tes la suile :
Lo président interroge l'aceu-

sée :
—Combieu y avaitil d'épin-

gles ?
L'accusé répond :
—Il y avait vingt et une épin-

gles, trois aiguilles et Lrois mor

veaux de bois, avalés en trois

fois.
—Le 18, vous êtes alié aux no-

ces avec voire mari; vous êtes
partie à huit héures, vous n'êtes
rentrée qu'à deux heures de
l'après-midi. Vous passiez une

demi-heure chez vous. Qu'avez-

vous fait pendant cette demi-leu

re?
=—d'ai soigné mon bétail, dit la

femme Guiol.

—Vous mentez ! Pendant les
deux jours de noces, vous êtes
venue passer une demi-heure dans
ma maison, non pour soigner
votre bélail, mais bien pour in.

gurgiter encore des epingles dans

le corps de votre enfant...

Le président poursuit :

—Vous avez sssisté à l’autopsie
du cadavre de la petite Nathalie ;
vous avez été arrêtée aussitôt
après, et, lorsque les gendarmes
vous emménent, vons vous adres-
sex au garde champêtre et, au
lieu da vous occuper de vos en-
fauts, vous lui recommandez de
prie à la femme Abraham de bien
soigner vos pirons pendant votre
absence. Au lieu de vous inquié-
ter de ce que deviendront vos au-
tres enfants, votre propre fils que
vous prétendez tant aimer, vous
songez à vos moutons et à vos
pirons ?

Etla femme Guiot répond avec
le comble du cynisme:
—Mais sans doute ; je savais

bien que monfllsaurait toujours
à manger, lui, tandis que mes pi-
rons, is ne pouvaient rien deman-
der.
Ah ! la gueuse 1. Il n'y a pas

d'autre mot pourla qualifier.
Lisez la suite ; vous n'avez rien

lu encore 1. .

 

trois ans) le frère de la petite
martyre, est amené à la barre par
un buissier. Le président lui
adresse les questions suivantes :
—Aimais-tu bien ta petite sœur

Nathalie ?
Oui, beaucoup.
—Ta mère pressait-elle le ven.

tre de ta petite sœur, et avec quoi.
—Elle la pressaitavec les mains,

répond l'eufant, et quand elle ap-
puyait, Nathalie criait : “ oh ! là t
là 1 oh 1 1à 1 là”
—Etol, te faisait-elle du mal ?
—Non, mais elle ne me donnait

pas de pain, ou du moins à ma
faim, et, quand j'en demandais
d'autre, elle me faisait tomber
surle nez
Ta mère ne t'a.t-elle pas dit

de dire que c'était toi qui avais
donné des épingles à ta petite
sœur ?
Oui, monsieur.

À Continuer.

  Le petit Louis Gurot (âgé doe”

No
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AU PUBLIC.

 

Nous croyons rester dans les limites
de la plus stricte vérité eu affirmant
ue la circulation de la l’ATAIE, à
ontréal, est plus considérable que

celle d'aucun autre journal français.
Si quelques-uns de nos confrères se

croient lésés par cette asscrtion, nous
sommes prêts à leur reudre justice
en publiaut le chiffre exact de nos
ventes à Montréal, si de leur côté,ils
voulent bien en faire autant,
 

Le manque d'espace nous force à
remettre a demain le compte-rendu de
la séauco de l'Université Laval,
—0

Les writs sont émanées pour l'élcc-
tion de Verchires. La nomivation
aura licu le dix et la votation le dix.
sept do juillet courant,
——_

Prière au /vnnéer de Sherbrooke

de nous dire co qu’il cotond par con
certs aériens,

Seraicut-cc des concerts co plein air?

——— ——————

MM. D Goyette, J A Hogue, D

Bergevin et Charbonueau étudiants
en droit qui avaient combattu jusqu'à
présent avcc les conservateurs, vien-

nent de se rallier au parti libéral.
Nous sommes heureux de souhaiter la
bicuvenue lu plus cordiale à cette vail-
lanŸo jeunesse qui comprend que si le
passé apparticnt aux réaclionnaires,
l'avenir appartient aux libéraux.

——{reip==>

M. F M D)érome à laissé la réduc-
tion de la Gezette d'Ottaten : il attend
lo retour de son braufrère M. Hector
Langevin pour être casé.

Cert M. Juscpn Tassé qui lu row:
place.

Nous nous en doutions, car il ent

bien rouveot question de MM. Tuseé

dans les colonnes de la Guactte : il ne
fait pas uu pax que le public n'en soit

wussitot informé, il n'ouvre pas la

buueliu que mes paroles ue sviunt jetécs
eu pâture à l'admiration des piturots
du la capitals,

—————ED— 

Nous sppelons teat spécialement
l'attention des électeurs de Cuntre-
eœur sur lu compte-rendu suivant que
la Minerre de ce matin publie sur la
lutte qui a cu lieu dimanche duus
outte paruisse, Voici ce que dit lu
vieille :

+ À Contrecœur, M. Cornellicr à eu
pour adversaire, M. Brosseau, qui n'a
pas cu honto de se Wvatrer aux élec-
teurs dont il a trompé la bonce foi,
Mais M. Broseeau est un paillard qui
@ osé d'avoir honte dupuis long-
temps. Il a rompu avce la fonts ct
Ja pudeur depuis qu'il à été candidat
malheureux à uno place du gouverne-
ment.

M. Coruclier l'a exécuté propre-
ment, [I est sorti des mains de notre
jeune ct vigoureux ami plus mort que
vif. Il lui en cuira longtemps & M
Brusaeau de son voyage de pluisir à

treeœur.»

Or, tous les électeurs de Cuntre-
cœur savent que la lutte n’est fuite
non-sculement cntte MM, Ilrousmau
ut Cornellior, mais aussi entre MM.

Hurteau M. PP. P., et Beaugrand et
Tremblay de lu Patnie. Tous les
flesteurs de Cuatrocœur savent aussi
tas M. Cornellicr n'est conduit es
nai disoiple de Thibault et que M,
Itroumeau lui à fait avaler l’une apr
l'autre toutes ses insolences, Ni les
conservateurs espireit capter la con-
flance des électeurs en ntentant aussi
wffrontenient à la face des voteurs de
Contesesnr, ils se trompent étrangé-
meat et ils s'en aprreuvront bientôt,
M. Larose srs très-certainement élu
par une forte majorité ot la Mincrer
pour entonner sa quatricme lamenta.
tion, dans l'espace d'un nine,sur 1'in
gratitude dea électeurs «6 la Fragilité
des chzees humaines.

=

Nous acousons récepti-à d'un nou-
veau journal, Le Quotidien pablié à
Lévis, Nous souluitous tomtes sortes
de succès au nonveau eonfrère et
nous désirons qu’il se conforme à son
programme qu'il donne en ces termes :

Comme nous eutroprenons cette pu-
blication dans l'intérêt de tous les ci-
toyens do Lévis, et voulunt être l'or-
gane des aspirations de Lévis: wen
intérêts seront les nôtres, Eu politi-
que nous déclarons franchement que
nous observerons ls plus stricte iudé-
pendance en attendant la décision des
grandes questions à l'ordre du jour.

Ne marchant sous aucun drapeau
nous be formrons partie d'aucune co-
terie, Nous ne nous sentons aucune
disposition pour devenir thuriféraires
ou inconoclastes. Nous n'avons pas
d'idoles à faire adorer ni les idées de
personne à faire mousser.

Toutefois comme la politique est à
l'ordre du jour et le grand sujet des
conversations, noûs donnerons un
compte rendu fidèle ct succinet des
événements, nous permettant quelque
fois de rapporter les opiuions des jour-
naux dus différents partis, sans jamais
chercher à faire pencher les plateaux
do la balance d'un côté ou de l'autre
—Nous voulons nous tenir dans un
juste milieu, nous souvenant en cels
dudicton déjà ancien, mais toujours
vrai: in medio stat cirtus,

———tpre<=

L'Evénement rendant compte de la
sauce de 25 hcures à l'assemblée Lé-
gislature :

M. l'réfontaiue à eu plus de pcine
à ac faire admettre cn Chambre qu’il
ne paraît cn avoir eu à se faire Glire.
C'est même lui qui a cu l'honneur de
provoquer le premier vote de la ses
sion. Comue il n’y pouvait prendre
part lui-même, la mujorité wivisté-
riello a été do deux, Eile cst dono en
réalité de trois,
Ce matin, la Chambre a mine chif-

fonnée. Cependantle caquet des ora-
teurs n'a pas baissé, La durée
moycune des improvisations est de
deux à trois heures. ll est probable
qu'on ira ainsi jusqu'à minuit, Lo di-
manche seul forcera les deux partis à
faire trève. Ce sont les électeurs de
Vorchères, qui y perdront le plus: ils
n'auront pas demain lo plaisir d'en-
tendre nos principaux orateurs parle-
mentaires qui devaient nller leur faire
visite. Cependant, il est possible que
le voto soit pris à trois heures, les
viogt-quatre heures résolues.

a physionomie d'une chambre qui
n'a pas été so coucher à l'heure où
tous los électeurs ronflent, a été si sou-
vent décrite qu'il n'y à pas à y reve
vir, Ca n'est pas précisément impo-
sant. Une peinture exacte de la sci
ne n'éblouirait personne. A la vue
du ces députés qui baillent, do cette
Chambre qui sommeille, de cet Ora-
teur engourdi par vingt heures d’im-
wobilité, le pays toutentier serait pris
de l'envio d'envoyer tous ces gens-là
se coucher.
 

La Confédération.

Nous célébrons aujourd'hui le don.
ième anbiversaire de l'établissement
du système fédératif dans lc gouver-
vement des provinces de l'Atsérique-
Britannique du Nord.

Il n'est peut-être pas hors de
de propos de jeter un coup d'œil cn
arrière pour considérer rapidement
les changements survenus dans notre
état de choses dans le cours do con
douze années. Comme nous somwes
unefeuille politique, on nous pardon-
vera si vous nous plaçons au puint de
vue politique pour envisager les évo-
nements qui se sont sucoédés depuis
le ler juillet 1867. Sans nous arrêtor

À vous demander ei le nouveau sys

time nous à ét$ avautaseux où non;
siznalons les luits administratifs des

gouvernements conservateuret libéral,
Voyous par evemple quelle à été la

progression de la dette publique.
Voici un étut quifacilitera cet examen.

 

  

l'assi Ackil.
Vjuiliet 1967..$93,046,051 $17,017,410

so ISG. Y6,806,666 21,139,530
ERGO TILIGLYY 36,508,670
ARTO. 115,903,506 37,783,064
«  Isi1..145,492,6N2 37,786,165
«  V872..122,400,179 4,213,107
+ 1N73...130,278,088 30,929,636
“18TH. 100,163,550
«  1875..151,663,401
+ 876161204647
«1877 .174,675,834

 

L'uù il résulto que notre dette qui
en 1507 était de $93,000,000 était

montée où 1877 à $17.4,000,000 ct si

nous ajoutons à co montantl'emprunt
de 815,000,000 cfuctué récemment
par aie 8. Tilley, nous arrivons, en chif-

{res rouds, à uve dette de 18% millions.
C'est-à-dire que notre dette a doublé
depuis 1867,

Un remarquera que ce n'ust 3 que
notre dette apparente ct que si chaque
année nous miuttons cn présence de
uotre passif l'actif que nous avons en
tmeiu buus avons un chiffre considéra-
blement diminué comme montant de
totre dutte réelle, Ainsi, à l'expira-
tion de l'aunée fiscale 147:3-74, der.
nière du gouvernement conservateur
avantl'avévement de M. Mackentie,
nous étions apparcinisent cndottés de
ite mais comme nous avions
un actif de $32,838,086 notte dette
réclle n'était que de 8108,324,065,

ll eo est de même pour l'année 1877,
sous le gouvernement libéral, notre
detta apparente était de 8174,678,-
834; mais comme notre actif était de

841,467,140, il suit que In detto réelle
n'était que de $13,208,601. En
sorte que du teinps que les libéraux
étaient au pouvoir la dette publique
d'A pas été augtacatée de § 14,000,000
comms disent quelques uns de nos ad-
versuires, oi de $33,000,000 comme
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dimet quelques autres; mais scule
ment de $25,000,000 coviron. Et

cette augmentation de la dette sous le
régime libéral ne s'est fuite qu'on ver-
tu delois passées par les conzerve-
teurs et autorisant les emprunts qui

ont effectués. Nous avions en cours
d'exécution des travaux qui eatrai-
naient des dépenses de $96,000,000

lorsque M. Mackensie et ses collègues
sont arrivés au pouvoir. La dette à
maturité était de 835,000,000 et nous
avons exécuté pendant le temps que
le parti libéral était au pouvoir, des

travaux publics au montant de 828,

AAT,18U, Ces travaux, dont nous ne

nions pas la nécessité, mais dont nous
contestions J'oppertunité lorsque nous
nous placions en face des ressources
relativement  restreintes que nous
avions à notre dispositions avaient été
entrepris par los conservateurs, L'ad-
ministration des affaires publiques
sous le régime libéral se compare donc
avantageusement, ça ce qui concerne
la dette, avec celle du régime conser-
vateur. Bi nous pasous maistenant
aux frais annuels de l'administration,
nous arriverons à la même conclusion.

Voici le tableau de nos dépenses fé-
dérales annuelles :
186768...

1868-60.

1869.70...
1870-71
1871-72

1872-73,

  
  

   

...$13,486,092.96
… 14,038,084.00

14,345,509.58
15,623,081.72

. 17,589,468.82
… 19,174,647.02

23,316,316.75

 

1874-75. 23,713,071.04
1873-76. crossover 24,488,372.11

1876-77, … 23,519,031.77

C'est-à-dire qu'en sopt aus les con-
servateurs avaient augruonté les dé-
penses do pris de $10,000,000, soi
73 p. 0. d'augmentation ou 10 p.c
parannée. Et les libéraux les ont
augmestécs cn trois ans de $202,715,

soit 1 p. ©. d'augmentation pour los
trois ans, ou de 1 p. c. par aunée.
Et qu'on veuille bien observer que
nous ne parlons là que des dépenses
générales. Il y a deux catégories de
dépenses : la catégorie des dépenses
incontrôlables, celles sur lesquelles
aucun gouvernement ve peut faire de
retranchements, ct la catégorie des
dépenses controlables,
En 1873-73 le gouvernement coc-

scrvateur avait créé de nouvelles dé-
penses au montant de près de quatre
millions auxquellos les libéraux ont
été obligés de faire fuce. Voici un

état de ces nouvelles augmentations :

Dette provinciale et subside

au Nouveau.Brunswick......$
Annexion de l'Ile du Pritce-
Edouard ………… vrsosousse

Intérêt semestriel (emprunt
Tilley, 1873),

Service postal...
Augmentation di

employés publics, 1873......

Travaux publicsse

820,000

500,000

225,000

300,000
  

 

300,000
500,000

 

 

200,000

. 200,000
100,000

Divers. cove venres sreea 000000 850,000

Toläluencer voue 10000083,995,000

. Les dépenses incontrülables se mon-
teut à cuviron 16 millions et demi et
les déponses cuntrolables;sont d'environ
8 millions, Or, ces dépenses contro-
lables les couscrvateurs cn 1873-74,
dernière année do leur administration,
ont déponsé $8,324,026, ct en 1876-
77, les libéraux n'ont dépensé que
$6,835,078 ; cc qui constitue une di-
winution do g1,488,998, Voici, du
fexte, uv état dos dépenses sujettes a

contrôle dans la première décade :
1872-73, eee $7,062,005.36

8,324,076.17

7,868,640.04
8,569,770.11

wn 6,835078.00

lesquels le gou-

    

  

verncment Muckcuzic a effectué ses
économies,

1573-7h 1876-17. Economies
liynverne-
mentebvil $ MST0H5.58 $812,108.00 $71,482.50
Police. .... 6754 15,365.62 45030.02
Péniten-
ciers..…… 104691.76 AOLTELUS 4238378

Législation, TMS 5980 534 1,041.81
Explots
t'on glole.
cage... NTAILI2 BSN 4,533
Koconse

. MAH 751673 398.80

64253 Sa#M54 405101
o EAT AGL AMIN.

Travhex
publics... EAM1DBRT SALITIIN

Phares .... S006 LU STV
‘Ferre fêté»
miles... DLL WALID HELGE

Troupes à

Munitobr. DM 1H402 mol? 120M
Territoite,
Novo 2x, 1222.44

Délimita-
tion de Is
frontière
des BoU.  Thnre Trace)

Er do. Ont Rem 3.4m.00
Anprovi-
stonne
Tents mi
tates... 0M, ”fermiers de HLM

droite... EPRil, wm, cPL02

Voilà lo bilan respeotif des deux
gouvernements du Uanads de 1867,
Nous laissons à nos leoteurs le soin
d'établir lequel à le mioux administré
nos affaires,
Nous reviondrons sur co nujet, que

nous nous proposoes de considérer au
point de vue des affaires provi noigles.

8 Affiches et placards de toutes les
grandeurs, imprimés aux bureaus de la
l'ATRIE 88 rue MA Gabriel,

Un Impression de litres funéraires *
uns benre d'avis, a8 burcau de In Pata
88 rue St Gabriel 

L'hommage d'un adversaire.
 

A propos de quelques paroles que
l'honorable M, Mackcnzio à pronon-
cées dernièrement et daus lesquelles
il a fait l'éloge de l'esprit qui anime
la population catholique de notre
pays, le Nouveau-Monde rend ainsi
l'hommage à la largeur de vue du
chef respecté de l'opposition :

« Ce n'est pas nous qui refuserovs
de reconnaître les preuves de tolérance
dounées par nos adversaires de crainte
qu'ilsnen aient le crédit; au eon:

traire, nous désirons les encourager à

aoquérir tout le mérite possible sous
ce rapport.

«L'hon. M. Mackenzie fait un
avou franc lorsqu'il dit que le cercle
da wes idées n'est [élargi ; car 1) n'a

pas toujours professé et émis des idées
aussi larges que celles qui sont con-
tenues dans ses paroles précitées.
Formé à l'école du Glube de Toronto
dans le temps où ce journal se mon-
trait ai intolérantet ai injuste envers
les catholiques ct les Franco-Cana-
diens, il débuta daus la” politique par
des discours bien différents de celui
dont nous venons de reproduire un
extrait. C’est, par exemple, sous
l'empire de cette intolérance qu’il
combattit à outrance l'établissement
des écolos séparées dans le Haut
Canada. Mais nous lui rendons la
justice d'admettre que, depuis 1864,
il a, comme il le dit lui-même,

* agrandi le corcle de ses idées et

montré plus de tolérance. Nous lui
avons souvent reproché ‘des fautes
pendantson passage à la téte du pou-
voir fédéral, mais nous n'avons jamais

cherché à le fairo passer pour un fa-
natique, Nous considérons que c’est
mal s'y prendre pour faire régner la
paix et I'harmonio qu'il est si désira-
ble de préserver au scin de notre po-
pulation mixte, que d'essayer, dans

un but de partisaungrie, à fnirc passer
pour fanatiques des hommes qui ne
l'ont jamais été ou qui ont réellement
ocssé del'être; sans compter que
c'est commettre une grave injustice;
or l'injustios pc rapporte jamais de
bons fruits. »
 

La victoire dans Chambly

(Du Cronice de Québec :1

Encoro uno fois l'honneur do la pro.
vince à été vengée aux polis. Encore
une fois lo grand parti libéral de Qué-

bec à écrasé la faction tory, Encore
une fois l'honnêteté triomphe sur le
parti du gaspillage qui tombe co rui-
ne. St-Iyacinthe, Rouville, Cham-
bly ! Trois splendides victoire. Trois
gloricuses acquisitions. Le peuples
nobloment répondu à l'appel. Le
Pays s'est noblement rachoté cn rejo-
tant Martel et élisant l'honnéte et
loyal M° Préfontaine. Cette dernière
acquisition donno le coup do mort à
M, Chaploau et à scs partisanset pro-
clame hautement que les libros indé-
pendants électeurs de cette grande
proviuce ont secoué ‘pour toujours lo
joug des tories. Il y a beaucoup de
pleurs dans lo camp couservateur au-
jourd'hui mais les pleurs versées pour
uno mauvaise cause ne servent à rien.

Notre victoire n'est qu’une répéti-
tion de celles que nous avons rempor-

tées depuis les dernicrs dix-huit mois,
et la suite de co grand triomphe qui «
commencé le jour où M. de Boucher-
ville ot M. Augers out remis loprs
portefeuilles ct abandonné les siéges
qu’ils déshonoraient.
Le parti de la corraption a reçu

ua coup mortel dont il ne so relèvera
Jamais. Le peuple a parlé et de son
bras puissant il a terrassé pour tou
jours ceux qui déshonoraieut le pays.
Les libéraux ont toujours défendu
leurs privoipes ct à chaque occasion
qui s’est présentée ils ont élu un cau-
didatlitéral pour appuyer M. Joly et
maiatonir son gouvernement au pou-
voir,
Chaque maudat vacant ost tombé

aux mains des libéraux. Los ex-ti-
nistres out subi défaite sur défaite
et vainous chaquo fois, toute espé-
rance les n quittés et lours Agures por-
tent l'emprointe du désospoir,
M. Joly sommaudo aujgprd'hui uno

bonne mujorité qui augmentera proba.
blement ct comme les rats abandon-
tent toujours un baviro qui coule à
fond, les chefs de l'opposition peuvent
s'attendre à voie um grand nombre du
tuécontents abandonner leur drapcau.

Uette victoire trancho une question
très importante. Om 'ust sorvi do
l'affaire Letellier pour jeter lo gant à
la Fac: des éleeteurs libérauxct la
lutte »'e-t faite sur cotte question. On
& demo-vlé aux électeurs do décider du
sort «|: licut-gouv. les amis de
Padi 1 tration out répondu noble
mont à co défit insolent, Eo élisant
M. Prifontaine, ils ont appuyé M.
Letollior «6 soutenu M..J..'y. lis ont
confirmé l'opinion pubivjue. [ls ont
prêté main forte qu sul youverne-
ment qui puisse sauver Î: pays. Im
lutte à été bulle. Tou. Ix yuux dol
proviaco étaient tournés vors Cham-
biy.  Cenoblecomté 1fuit nom devoist
Verchères nusai va duuncr uve aulre
victoire pour lo ministère.

 

TERRY
"68 Cartes d'añaires, têtes de compte memorseduma, imprimés à bon marché au

bureau de la Patan, a8 St Gabriel,

———

Oomté d'Yamasks.

Dimanche dernier la discussion s'est

engagee duns toutes les paroisses de ce
comlé,
A la Baie du Febvre M. Bergeron, M.

P. et M. Gauthier, avocat de Sorel, repré-

sentaient ie candidat conservateur et ils

ont eu pour adversaires MM. A. Dessaint,

avocat de K .mouraska, L. W. l’rouls,

Étudiant en droit de Montréal,
Les orateurs libéraux ont en tin beau

succès et il est certain que celle paroisse

ménage une surprise aux conservateurs.

M. Barthe, de Sorel, et M. Chagnon,

avocat Je Montréal, ont adressé la pa-

rolo aux électeurs de la paroisse de Bt.

Wichel d'Vamaska, qui, comme on le

sait, appuient tous la canditature de M.
Gouin.
A St. David M. L. El. Frechelie, M.

Wurtele,l'Hon, M. ‘Frudel et M. Raiche,
Étudiant en Droit, de Sorel, ont pris la
parole.

M.l'réchiette à produit beaucoup d'ef-
fet sur l'assemblée et a littéralement
aplati ses adversaires.

M. Ernest Desrosiers, avocat de Mont-

réal, à défendu la cause du parti libéra)
à St, François du Lac. Nos amis pour-

ront compter sur un succès immense
dans cette paroisse.
A 81. Pie, MM. Christin et Globensky,

avocats de Montréal, et M. Letendre, de

Pierreville, représentaient M. Gouin, et

M. Nantel représentait lo candidat con-

servateur.
Là commeailleurs, nos amis ont ob-

tenu un grand succès et ce pauvre M.
Nautel a passé un mauvais quart d'heu-

re.
Lus deux candidats se sont rencontrés

à BL. Thumas de Pierrevitle. M. Vanasse

est avocut, mais ilne connait pas les

ques tions politiques et n'est pas de lail-

leà se mesurer avec M. Gouin.

L'assemblée s’est montrée très sym,

pathique pour lo candidat libéral et il

n'y a aucun doute que le vole sera divi-

sé.

Après la musse M. C. Robillard, de
Montréal a pris la parole à St Zéphyrin.
Le candidat conservateur n'avait por-

sonne pourle défendeo après la messe,
et ses amis, pour réparer cet échec, ont

convoqué une assemblée pour Luié hou-
res, dans lu soirée.
MM. Bergeron et Gauthier, conserva-

teurs, ct MM. Dessaint et Prouix, libé-

raux, ont adressé la parole à l'assom-

blée. La discussion s’est prolongée jus-
qu'à onze boures et nos amis ont rem-
porté un succès inoui.
A la dernière élection, le parti libéral

wa roçueilli que huit voix duns celte

paroisse, mais aujourd'hui nous sommes

certains de divisor cette paroissu qui
donnait 150 voix de majorité aux con-

sorvaleurs.

La présentation des candidals a cu

lieu hier après-midi & 81 Frangois du

Lac.
Les deux candidats ont parlé pondant

une heure, chacun.
Ensuite les Hons. M. Laurier, et Tru-

del, MM.Christin, Hobillard Wurtele ot

Bergeron ont pris la parole.
Inutile de dire que tous les orateurs

conservateurs réunis n'élaiont pas de
force à lulter contre M. Laurior seul :

aussi, ont-ils été confondus, ot bics que

l’assembiée, ait eu lieu dans une pa-

roisse qui est considérée comme le chd-
teau fort des conservatours ct que les

éleclours de St Michel dYamaska, qui
suivent cn ce moment les exercices du
jubilé, fussent absonts, néanmoins la

majorité penchait du côté des libéraux.
Somme toute, lo succès remporté sur

toute la ligne par nos amis depuis que

la lutte est commencée, ne laisse aucun
doule quo l'élection de M. Gouin est

assurée.

COMMUNICATIONS.

Monsieur le Rédacteur.
Les avocats de la cause de la tempé-

rance doivent de la reconnaissance à la
presse pour avoir combattu en leur fa.
veuret signalé les maux qui découlent
du vice de l'ivrognerte. À ce propos il
est de ia plus haute importance de par-

ler de la manière dont les commissaires
chargés d'accorder des licences se sont
acquittés de leurs devoirs. Les maniè-
res ridicules que le président a emprun-
tées pour se donner de l'importance et
faire respecter sa dignité comme juge,
la timidité avec laquelle ses confrèses
obéissaient à sa voix, nous porteraient
certainementd rive, si une question
bien importante n'eut pas été en jeu et
ai les commissaires n'eussent pas par
leur œuvre contribué aux maux que

cause l'ivrognerie.
Les avertissements du comité nommé

parles citoyens et de la presse, les an-
nales de nos cours de police, loin de
nuire à la demande d'une personne in-
digne d'obtenir une licence,paraissaient
plutôt lui être favorables aux yeux des
commisaires. Les réprésentaliona du
confié les rendaient plus ohstinés et
led tapports des cours de police exci-
taient leur compassion ; ils se disaient
que le délinquant avait déjà été puni et
qu'il serait injuste et cruel d'enlever te
pain à sa familie et de le réduite à la
mendicité,
Dans de telles circonstauces le public

doit essayer, dans son propre intérêt,
de remedier à cet état de choses.
C'uat à la Loi et aux commissaires quil
faut attribuer la cause du mal—l'opi-
nion publique dit que la responsabilité
pèse surtout eur les commissaires.

11 ne faut pas croire que la tâche se-

ra bien difficile. Le gouvernement local
s'est toujours montré disposé à iatro-
duire foules les réformes nécessaires et
c'est lui qui peut apporter un remède
aux maux dont il est question. Le pu.
blic devrait d'abord manifester son dé-
sir ce sujet, maintenant quel'occasion
est né propice. Le parlement siége ac-
tuellement et si l'on veut réussir il faut

agie immédiatement, car autrement
nous serons condamnés à subir le joug
des commissaires pendant une autre
période.

Il ne faut pas mêler la politique à
cette question. C'est une question qu
 

intéresse toutes les classes de la snciée
té,et conséqueminent il ne serait pas
désirable qu'on la traitdt comme celle
des commissaires du hâvre, c'est-à-dire
uniquement en vue de récompenser des
partisans politiques. Pour le bien-
être moral de notre ville 11 faut absolu-
ment s'occuper de cette question et si
nous travaillons nos efforts seront cou-
ronnés de succès.

Pro Bono PUBLICO,
Montréal 26 juin 1879.

M. le Rédacteur,
La question des bouchers attire en ce

momentl'attention du public ; permeltez
moi donc de mettre devant le public ce

que j'en connais,

Les bouchers des marchés ayant dit
rue lous les bouchers des élaux privée
aimeraient autant à relourner aux mar-
chés, on m'a montré une requête signé
par 73 sur 105 bouchers d'étaux privés,

qui déclarent tenir à gardes leurs étaux

privés, et sur les 32 autres un bon nom-

bre sont des bouchers, qui ont des élaux

dans les marchée, tout en ayant ail

leurs.

 

UN ANI DE LA JUSTE,

28 juin 1879,
C——

BIBLIOGRAPHIE.

Le LivAE DE LA JEUNE FILLE EN
VACANCES, ( Complément du Livre
de Flété de la jeunefille \ par l'Au-
teur du Livre de Fiété de La jeune
Fille et des Puillettes d'Or,
Approuré par S. ©. Mgr. Donuet,

CardinalArchevdque de Bordeaux ;

SG Mgr. Dubreil Archevêque d’Avi-
gnou ; 8 G Mgr. Chaladon Archeréÿ
gne d'Aiz; 8 G Mgr. Lyonnet, Ar-
chevêque d'Albi; 8 G Mgr. Mermillod,
Erêque d'Hébron, Auxiliaire de Ge
nève ; 8 G Mgr. Jordany, Evêque de
Fréjus; 8 G Mgr. Forcade, Evêque
de Novors et 8 G Mgr. Piolmot, Evé-
que de Tarbes.
Un joli Volume in 18 relié 60 cts.
Avigoon: Aubancl frères, Kdi-

teurrs. J B Rolland & fils, Libraires
Dépositsires, 12 et 13 rue St. Vin
vent.

Voici on quels termes Le Monde
vient de recommander 06 volume :
Lo moment est propice pour recom-

mander ce livre, puisque nous tou
chons à l'époque de l’année, charman-
te entre toutes, où ses couacils trouve-
tout leur application. Mais l’opportu-
nité n’est pas, tant s'en faut, son uni-
que mérite. Solide et pieux de fond,
gracieux de forme, riche de détails
pratiques, il unit l'attrait qui le fers
lire à la sagesse ct à l'autorité qui le
rendront utile. Il est vraiment digne
de devenir le livre de la jouno fille co
vacances, ot nous lui disons, nous

aussi, de graud cœur: « Va donc, pe
tit livre éorit sous le regard matorne
de la Très-Sainte-Vierge ot sous l’ins-
piration do l'ange gardien des pension-
Dats, va à travers le monde suivre ces
jeunes âmes que le bon Dieu aime
tent ; aime-les, dirige los, protége-losin
eers
SOCIETE St PATRICE,

GRAND

Pique-Nique Annuel et Jeux,
Sur le terrain de l'Exposition l're-

vinciale, Mile-End,

Le ler SUILLET 1879.
{Fête de In Confédération.)

 

 

une lumière
pm

Le torrain mers illuminé par
él ue puissante, de 84 bn .
eepart je de *Frot-Ball ” ot ia danse eeront

les ds amusement de In soirée.
Chars urbaing par is rue Bt. Lesrent. On
rra se rendre par lew omnibus de is rue

Bien au dacrain du Pique-Nique.
Billets, 25 cts ; enfants, 10 cts.

M join. MAeero
VIEUX LIVRES

Achetés plus baut prix pour nt com
canineNo.uv rue porte vi nadala

Pince de banc a louer
Dans lu nef de d'église Notre-Dame, uno
pince duns le beau bane Mo. 273. s'adresser
soit à co buresu, soit au No, 41 rue des
Allemands, 9 mal. joo

CHAMBRE
DR GARGON à louer. B'adresser nu No.
539}, rue Craig.

 

 

 

Chambres a louer
Uarnies double ou simple, avec ou sane
heasion, À prix modé: au No, 41 rue
es Allemands,

ARGENT A PRETER,
S'adresser à

W. H, P, GUNBON » CIB,
829}, Vi) ree

27 mal 1879,—am.
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PARBENNING & BARSALOU.

VENTE D'UN

FONDS DE NOUVEAUTES
PAR ORDRE L'UN BYNDIC.

souss! remdrout le l'es Nos.
Pre or A leurs wiles

Mercredi, le 9 Juillet,
Et les jours suivants,

Un stock considérabl ths, 4NbNrrgFobEge
sistant en un assortiment ral Nouvesu.

s, de Chaussures et Haran de bosses
té. rement,

Bi

vali qui n été acheté de:
tou( sara vendu sans réservo, on lots au

aré des acheteurs.

—AUSSI-

Pour clore des consignations,
Un assortiment complet de Toiles.

1 Rol hoEREei he
12 pièces de prélarts.

Vente chaque Jour & DIX heures.
BENNING & B. LOU,

tours.

EPICERIES, ETC
Tes soussignés t àÀ saîles Nos.
et 124, ruo St Hrcen à fours os

Mercredi, ® Juillet,
Pour le compte de ceux y concernés,
Usnes d'amandes,

 

x,
avelines,

 

Voute 1 heure.
BENNING & DARRELOU,

Encanteu

“Va

ed
Dans l'affaire de DUBBIN, LAMONT&Ho

Nous ave ui t James Court,
Ber., 8ynd otafa Sevate ou
can &nos salles Nue. 12% et 121, rue St. ire,

Mardi, 8 Juillet,
Les dettes quiIn oties [TulTestent dues à cetie [nillite,

Vente à ONZEheures.
BENNING & BARSALOU,

Encanteurs.

VENTE DE PROPRIETES DE PAIX.

MOULINS, MAÏSONS, ETC,
ET ENVIRON

40,000 Acres dc terres
beisces.

 

Les soussignés ont reçu instruction de ln
Banque Jacques Cartier et de la id’lloe
chel: intament, de vondre àNtTho-
wus de Pierreville,

JEUDI, 17 JUILLET,
Tout 10 Bois do Sciage, Bclerie, Maisons qui se
teouvent à cet endroit, ainsi que 44,000 2ores
de terres ,
Un vapsur parties de 8 nl lo matin du joue

ds In vente pour transnorier los acheteurs àBt.
Thomas de l'ierreville ct les romeuer à

je soir,
Des catalogues soront imprimés ot distribués

lo 4 de Juillet. pei
Voici une chance exceptionnelle pour les

commerçants de bois qui désirent noheter des
propriétés de yrix et du bois de construction,
Yu que tuutes ces riétés duivent être ven-
duss pour liquider les affaires de !u Compagnie.

Vonte à ONZE heures.
DENNING & BAHSALOUa.
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EDITION DE © HRS.
La tragédie du Griffintown.

Continuniion de :* nquête—Un témoi-
quage suspeut

L'enquêle sur le meurtre de Mary Gal
lagher épouse de James Comnolly, s'est
continuée hier soir dans la station de
police de la rue Young,
Suzanne Kennedy, épouse de Jacob

Meyers, à été assermentée et a donné son
témoigage, que nous rapportons plus
bas. C'est une femme de forte stature et
d'une ferme détermination.

Bien qu'elle comprenue loute la gravi-
tê de l'accusation qui pèse‘sur elle, elle
conserve un sang-froid imperturbable et

donne ses réponses d’une voix ctaire ct

brève et sans la moindre hésitation. Elle
Jarait trés intelligente.

Suzanne Kennedy, épouse de Jacob

Myers, étant assermentée dépose comme
suit :

de suis catholique et je demenre au No,

242 rue William. Jo connaissais la
défunie. Je l'ai vue étendue morte, sur
le plancher, dans ma propre maison. Jo
l'ai vuo vivants pour la dernière fois un

peu avant midi, vendredi, dans ma

maison. Elle était venue chez moi le
matin et n'élait pas ivre alors. Elle avait
pris ua pou de boisson, mais elle n'était

pas enivrée. Elle était accompagnée
d'un jeune homme dont je ne connaissais

pas le nom. La police m'a dit qu'il se
nommait Flanagan. Je crois qu'il était

alors neuf heures. Peut-être étail-

il plus terd ou plus de bonne heure.
Flanagan ne paraisseit pas ivre ; peut-
être avait-il pris de la boisson le soir

précédent, mais il n'était pas ivre. lis
m'envoyèrent chercher une bouteille de
whiskey que nous bidmes ensemble.

Mon mari ne voulut pas Loire et me
gronda parce que j'avais laissé entrer le

Jrune homme dans la maison.
La défunte venait seule dans noue

maison assez souvent. Mon mari est sor-

ti une demi heure environ après l'arrivée

de la défunte et du jeune homme. Wa.
nagen est parti après midi. de ne puis

préciser l'heute ; peut être étail-ce entre

deux où (rois heures. Lorsqu'il est parti
sé debout. Mary Gallagher était
morte lorsqu'il est parti. En le voyant
élendue mertn, ila ou peur et il s'est
sauvé. À part do Mary Gallagher el de
Flanagan, un jeune homme cost entré

dans la maison pendant que je dormais,

Il m'éveilla et voulut m'envoyer cher-
chier une bouteille de whiskey. Je I'avais

déjà vuauparavant. [létait déjà venu
chez moi lorsque je demeurais dans la

rue Chutham. Cost Mary Gallagher qui
lui a ouvert lu porte. Je ne connais pas

1e nom de ce jeune homme, Je refusai

«d'aller chercher do la Loissou unu se-

vonde lvis. Flanagan dormait dans mon
Lit et j'étais à scs côlés lorsque le joune

Homme est entré dans le maison. Jo n'ai
polnt vu ls jeune lommo on question

prendre de boisson, mais lorsque je me
suis éveillé, j'ai vu qu’il y avait une au-

tre boute Île à côié de celle que j'avais
achetée. Je lui demandui de l'argent
pouracheter des pommes ct la défunte
Ie gronds lorsju‘il m'en donna, parceque

je relusais d'aller chercher de la boisson.
Ca jeune hommo est parti pendant que
je dormais. J'ai trouvé la porte ouverte,
de l'ai entendu se querelier avec la dé.
funte parceque je lui avais demandé de

d'argent, il dit que la défunts l'avait
«conduit dans un hotel oiils avalent pas-
sé 1a nuit.

C'est tous ce quo j'ai entendu avant de

les quitler pour entrer dans un autre ap-
.pertoment.—Flanagan dormait toujours.

ofa w'endormis de nouveau objo m'iveil-
-lai à une heuro avancée. || devait être
iplus tard que midi. Jo pense qu'il étail
tprès de (rois heures. Lorsque je m'éveil-
Jai le jeune homme ont j'ai parlé était
pari et ia femme était morte. Je fus
tellement cffrayéo que jo tombal à la ren.
verse sur ls plancher, près du cadavre.
La Wis, (ui était séparée du tronc, était

dans une cuvelte ainsi qu'une de ses
mains qui était coupée. Lorsque mon
mari entra je lui dis d'aller chercher la
police. !medit en voyant Flanagan
cgitché eur la lit: * Est-ce que c'est lui
quia tu celle lemme? Aussitôt après

avoir posé octo question, mou mari par-

tit précipitemmul! En posant cette
question, mon mari YOUlait parler de

Flanagan, car il n'a pas YU d'autre
homme. J'ignore à quelle hou * °° de
nier est partl. Jo l'ai entendu qui se,°U$
srollait avec la défunte.

Dans ma chambre il y avait un coffre
“jui contenait des oulils et des livres

@ppartenant à mon mari. 11 y avait une
petite hacho dans co colfre. Un m'a

montré celto hache à la station do police

et il yavait des taches de sang dessus,
Lorsque j'ai essayé ‘d'essuyer lo sang

sur le plancher,j'étais tellemontcifrayée
tue je suis tombés et mes vêtements onl

04 Imbibés do sang. Je n'ai pas donné
l'alarme, et je lo regreits maintenant,
mais j'étais trop bouloverséo. J'atlon-
dais mon mari d'un momentà l'autre.
Mon meri avait le hache dontj'ai parlé,
lorsque nous demeurions sur le tuo
Clatham,

Gomme Jo Fai déjà dlit, je dormais lors-
que «à défunte « laissé entrer l'autre
Homme dans le maison, Flanagan dor-
mat aussi. lie m'éveilla pour aller
chercher de la boisson; jo refusai ot Jo
les laissai tous deux dans Is cuisine, lis
+4 quorellèrent et je m'endormis de nou-
voeu. Læreque jo m'éveillai, Flanagen
dormait encore, l'autre homme était
parti et la femme était morte,

Flanegan s'éveilia quelques indents

apps moi ét me demanda un verre d'eau.
Je 1ut portai un verre d'eau et je lui dis
quej'avais eu du trouble depuis quil
dormait ot que l'autre homme avait tuo
Nary Galiaguer. Cotte dornièrs avait
souvent amend cet homme chen nous
lorsquo nous demeurions sur Lg rue
Chatham. Jo ne connaiy pas som nom,
mais je le reconnaitrals si je le ‘voyais,
LU me venait pas chez nous torsqu’ it pene
sail que mon inari était à la maiso n.

d'iguero quel est l'auteur da m ourtre.
1 faut que os voit ce jeune homme » dont
l'ai parlé souvent dans ma dép osition.
Us west pas Flanagan, cer il dor mait ot
ve n'osl pas mio mari paisqu'il 6 tait abe

lt est antré deux fois seulement et 8 vu

le ca lavre de la victime sur le plancher.
Je jure positivement que je ne connais
pas quel est l'auteur du crime. Celte

femme à été assassinée pendant que je
dormais. Peut-être ai-je dit au chef de

police que la defunte élait robuste et
‘fu’il aurait fallu deux hommes pour la

tuer ; j'élais tellement bouleversée que je

ne me rappelle pas de ce que j'ai dit. Si
j'ai dit aussi que je n'avais pas donné
l'alarme pour donner à Flanagen la
chance de s'échapper, je ne m'en rap
pelle pas pon plus. Co n’est qu'aujour-

d'hui que Je commence à reprendre mes
sens.

Je crois que mon merl était à Is mai-
son jeudisoir. Nous n'avons pas pris de
boisson ce soir là. Je ne me rappelle pas
‘juelle heure il était lorsque nous nous
sommes couchés, mais il était de bonne
heure. J'ai bion dormicette nuit là. Je

me Lrompe c'est vendredi soir que nous
avons bien dormi. Nous n'avions pas

de lumière jeudi soir et mon mari 8 bien

dormi. J'ai passé une partie de la nuit à
attendre la défunte. C'est mercredi pen-
dant le nuit que J'ai bien dormi ,et non
pas vendredi, J'ai bien «lormi aussi
vendredi vers le matin. Vers neuf heures
du matin, vendredi, j'ai élé éveiliée par

la défunte qui frappait à la porte. Je la

leisssi entrer avec un jeune homme dont
Je ne connaissais pas le nom, mais qu'on

m'a dit depuis, se nommer Flanagan.
C'était la première fois qu'il venait chez

nous. Îls m'ont envoyé chercher de la

boisson. Il m'a donné une pièce de vingt

cinq centins el une pièce cing centins

pour acheter du tabuc. Nous bûmes cetlà

bouteille de boisson. Je n’ui pris qu’un

verre de boisson avant de me coucher.
Je n’était pas ivre mais je m'endormais,

Je ne me rappelle pas quelle heure ii
était lorsque mon mari a découvert le
cadavre de la défunts. Je pense qu'il
élait midi. Peut-être était-il plus tard.
Je n'ai pes ‘éveillé Flanagan lorsque je

me suis apercue ‘ue celle femme avait

été assassinée; il s'est éveillé Lout seul.
La première fois que mon mari est ontr*,
Je lui dis d'aller chercher la police.
On aurait pu entrer pendant quo je

dormais. La hache a dù ôtre placée de
nouveau dans le colfre par celui qui «

commis le meurtre. Ce n'est pas Flana-
gan qui a (uê cetls femme. Lorsque

mon mari est reveau ja première fois, il
n'apas vu lo jeune homme dont jai

parlé.

La défunte n'avait pas plus de vite

ments sur elle juand elle est venue chez
moi que quand on l’a trouvée morte ; je
n'ai pas ramassé la tôle pour la mettre
dans la cuvelta; je n'ui pas touché au

cadavre du lout ; je no me souviens pas
si la main était dans lu cuvette ou non,

mais jo me suis aperçus qu'elle éluit

coupée. Quanl l‘lanagan s'éveiils, il
s'éceia, ‘* Iton Dieu, elle a la tôle cou-

pée, "* el r'enfuit, c'est tout co qu'il a
dit; l'autre homme parlait l'anglais ;

ce n’était pas un cauadicn-français.
Jo n'ai entendu aucun bruit ; si la dé-

funto avait crié je l’aurais entendue. Fia-

nagan n'a rion entendu, il dormait Ju;
aussi. Je no mo souviens pas d'avoir
demandé à Fienagan, à la station, pour-
quoiil ne s'était pas sauvé.”
La femme Meyers a terminé là sa dè-

position. Elle l'e signée d'une main
ferme et à élà ensuite remise sous ver-
roux,

L'enquète s'est alors ajournée à 7 lire.
mercredi soir. Michael Flanagan sera

alors examiné.
———

MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—La Fanfare Sia,Marie à changé

son nom en celui de “ l‘anfare de Maison-

neuve.”

=-Moise Repentigny, menuisier, 45, à

été condamné à subir son pro,ès devant
la Gour du Lanc de la Keime pour avoir
dérobé la somme do $5.

—Un journalier dont on ne connait
pas le nom,est [tombé accidentellement

dans le fleuve hier soir. Il disparut sous
l’eau et revint à la surface à plusieurs

reprises et fut enfin sauvépar un de ses
compagnons.

| —Nous sommes foreé de remettre à
quelques jours, faute d'espace, une cor

respondance au sujet d In démo nstration
do la St. Jean-Baptiste ayant rapport à
le fermeture des magasins de la rue Ste.
Catherine.

=Joremiah Joyce, matelok du brigan- lin Now Era à manifesté des symptômes

ap,‘énation mentale et a été conduit Lier
à la y‘Von centrale. Il sera délenu

pendant y.‘el4ues jours en attendant
examen midicu” » A \

—Semodisoir un 'OMMO du nom de

Joseph Lufort, s'est fait hroyer le main

droite par une machine arboter dans
la scleric de Rutherford, 11a ¢,." ‘80S
porté à Iiidpital où les médecins lu 9"

—James Dunn, ancien aubergiste bivn

connu en cette ville, vient d’être interne
dans l'asile de la Longue-Pointe. Dunn

avait perdu dypuwe plusieurs mois déjà

l'usage de sa raison ot sa manie consis.
lait À se croise entouré d'ennemis qui I»

persécutaient. I; venait preque Lous les

jours au burcau du Recorder pour obte-

nir des mandats d'amener contre ses en-
nemis imaginaires et ennuyait continuel-

lement les agents et les constables de la

police par ses plaintes nombreuses.

—Nous sommes heureux de porter à
la connaissance du public les succès de
notre jeune compatriole, M. Georges J.

L. Desbarrats, qui vient de remporter À
l'Ecote Polytechnique, après un examen
sévère le diplome d'Ingénieur Civil,

« avec grande distinction.” Pour oble

nir ce dégré, il laut avoir conservé au

moins 90 pour cent du maximum des

points à l'examen. Ca jeune monsieur,

qui, soit dit en passant, est le lls ainé
de M. Georges E. Desbarrats, à de plus
remporté le prix Peter 8, Murphy, une
médaille en or de la valeur de $30, et
une bourse de $50, en pièces d'or. Cetle

récompense,dit le bulletin, est accordée
à M. (Georges : J. L. Desbarrais, “pour

sa conduite irréprochable, son applica-
tion constante, el son succès distingué,

pendant son cours complet d'études, de’

puis 1876 & 1879.” Nous lui souhaitons
succès dans la carrière honorable qu'il a

choisie.

—Vers 3 hrs. a. m., hier matin, le brige-
de du feu à été appelée pour éteindre un

incendie qui s'était déclaré dans la cave
du magasin d'épiceries de M. Olivier
Gravel, coin desrues St. Urbain et Dot-

chester. L'incondie a été promptement

maitrisé,mais vers 4 40 lire, les pompiers
ont été rappclés pour éteindre un nou-

veau commencementd'incendie dansla
même maison, maiscelte fuis dans le

magesin.Soup;onnant un crime, les pom-

piers firent des rochorches cl trouvèrent
une quantit: de bois sec saturé d'huile

de pélrole sur les labiettes ainsi que

dans la cave. Graveile propriétaire fut

alors mis enélat d’arrestation sous soup-
con et une enquéle a élé faite par M.

Austin, commissaire des incendies, Le

prisonnier à dit qu’il avait été le premier
à donner l'alarme et qu'il croyait que

le sitistre était l'œuvre d‘un incendiaire,

mais qu'il n’était pas coupable.

Le stock d'épiceries avail cl: assuré
pour $1,300 ls [7 juin dernier. Apeis
l'enquête, le commissaire à fait conduire

Gravel en prison en attendant son procès

pour incendiat.

&ZTM. U. D. Monix, marchand de dro-
gues, d'épices, lessive concentrée, etc, au-
aonce à ses clients qu’il a transléré son
commerce au No. 616, rue Ste. Murie, Troi-
sième porte du Carré Dalhousie.
lémai as

Graude réouverturedu celèbre tmu-
gasin de Derome, No. 621, rue Ste Cathe-
rine, Montréal. La foule se porte à ce jpu-
pulaire établissement où se vend en ce
moment un stock immense de chapeaux de
toutes suries à 50 cie dans la piastres.
Jamais stock de banqueroute ne s'est vendu
à si bus prix. Ua trouvera à ce magasin
de beaux chapesux en feutre, dernier goût,
pour 50 cte; chapeaux en paille depuis
10 cts en montant. $5,000 de chapeaux

currence.
Rendez-vous en foule au No. 621 rue Ste

Catherine, à l’enseigue du Lion et de l'Uurs
E. DERUNE.

NOUVEAU RERTAURANT—M, Ar-
thür Beau à le plateir d'anvoucer aux pu-
blic et A ses amis qu'il a ouvert son nouvel
établissement au coin des rues Ste. Cathe-
rine et Bt. Dominique od il se propos de
tenir un restaurantde première classe sous
tous les rapports. Il espère qu'il recevra
comme par le é l’eucouragement du
public. L'entrée du salon privé se trouve
située au No. 179 rue St. Dominigne.

45 mai om

MaF” La victoire que vient de remporter
l'honorable M. Mercier, à Saint Hyacin-
the, à éreinté ce pauvre M. Casavant, ce
qui n'empêche pas que pas un établisse-
went n’est plus en position de conten-
ter les désirs du public que celui de N.
Prud'homme, marchand de meubles, 327
rue St. Laurent, près de ln rue Ontario
Meubles de ménage à vendre à bon marché.
Bourrures et réparations de meubles ; tapis
et prélarts cousus et Rideaux cham-
péires A vendre, Matelats, Paillasge à res-
sorts à des prix très-modérés,

Un recoit 68,000 de chapeaux ache
tés 35c dans la pinstre, vite, vite, sacrie
tions, baissons nog prix. Cus. DesJarpixs
& Cin, 601, 637 et 639, rus te, Catherine,
Montreal.

Dorazexs & Fuéns, ont ouvert au
No. 210 rue St, Laurent, un atelier de Fer-
blantiers, Plombiers et Couvreurs, Poseurs.
de tnyaux de Gaz, de Cloches, Fournaises
à Vapeur de Spence, Fournnises A air
chaud, etc, Glacières d'un nouveau genre
On se charge de réparer les vnisseaux en
étain et en argent. Tout ordre exécuté
dans le plus court dél ai

RAF PRINTURE, EXSHIGNES, DECORA-
TIONS.— M, Louls V. Gudbois, ariiste-
peintre n l'honneur d'annoncer qu’il se
chargera d'exécuter tous los travaux de
peinture ordinaire et artistique, deputs le
portrait, l'enseigneet la décoration l’eau
ou A Phuile jusqu'aux peinturages de mal-
sons et au blanchissage. Imtations de bois

eevereeeler peln: o cin en
Doings do haut Tn peût rue Wolfe au
coin de Is rue St, Catherine.

r Nous anprenons que la maison Le-
teudre, Arsennult & Cie, 501, rue Ste Ca-
therine, a fait, Ceojours derniers l'acquisi-
tion d'un fonds de banqueroule. Depuis
que ces marchandises vat été reçues le emputé deux doigts. Depuis six mois,

cing ou six hommes se sont fait griève.
ment blesser per le mème machine.

—C'ost co soir qu's licu le grande soi.
réo dramatique et musicale dans le salle
du marché à Longueuil, donnée par le

corule d'amateurs de Longueuil. Un ba-
toau partire à 74 hrs jp. tu, du quai Jace
ques-Uartier et sera de retour à le lin de

le soirée.

a—Âlter aprèsemidi un vagabond du nom
do Smith est entré dans le magesiti de M.

Lemieux, 157 rue du Collège et @ offert

une bride eft vente. M, Lemieux soup-
çonnant un voi, prit l'objet offert et en-
voys chercher la police. Smith et Mur-

phy, son complice, se doutant du tour
prirent la Fuite, mais Lemieux 6e mit à
leur poursuite,

Les voleurs habitués wus courses lor
cées allaiont s'échapper byrsqu'ile firent
la mauvaise rencontre des comylables
trowe et Kitfoyle. Ceux-ci, comprenant

ce qui se psssait,les arrétérend ot les con

duisirent ew posto de Ja rue das jurés,

Lesuniformes de le brigade d u feu ont
Mé souroix à l'inspection bior par une dé.

légation du comité du feu accompagnée
du chef Patton......Un incendio d'ast dé
clerd & (rois heures dans une maison de
la rue Ut. Levki; dommages insigni-
H.ants...... La porte du magasin d‘épicertes

de Clément, vois des recs Drolet ot Joy, sent. Mon maria 946 absent tour)¢ temp,

4

magasin a toujours été encombré d'ache-
te,t@ anxieux de prendre avantage des
meili‘49 lote. 80 buites de fleurs à5c la
branche,’ 1 panier de ruban à de la verge;

ny oa Sa,reÀ partis” c la verge. Une fou

autres ticles Sealemant

§

tee bas prix.
Tous sont invités à aller faire Vinspection
des marchaudises à bas prix ches Lurus-
os,Aususvie & Une, tv! rue Bis Cs-

rise.
Mus de coup de soleil — Bi vous

voules avoir in certitude de ne jamais être
frappé d'un coup de soleil, alles chez jo

oh peauLeePole vives,onsjo leurs chapeaux
crainte; c'est au No. 317 Kve Notre-Dame
où le gros chien est à In porte.

Nour avons tant de chapenux qu’il
gots Innt les réduire àS0cdanstn pinstre.
Uns. Dxssanoins a Cin, 601, 637 et 630,
tue Ste Ustberiae, Montréal.

og, Circulaires imprimées A grand mar

ché dans les ateliers de la Patmis 22 8
Gabriel.

EEA

ON A BESOIN
Immédistament do deus on trois bos sollicl-
ere d'abrmnements à arands Jo wa il.

ustrés, ¥'miresser au Non 1 rue St, Vincent

ON DEMANDE
l’'our une maison sérience, établie depnis
longtemps el payant 40 p. 100 de dividende
ue nsvoclé nvec un 6 1000 à
the S'adreseer, par lellce, sux initinles

« Z., au bureau de LA Partie

 

 

 

ON DEMANDE & élé trouvée ouverte dimanche.
v iginière No.
108rent aug une ile do table aufo

sacritiés à des prix qui déBent touts con- |!

Demande d’emploi.
Un jeune homme actif, parlant l'aile

maad, l'anglais et le frauçais, demande d
l'emploi dans un hôtel où un “ bar room.”
S'adresser À l'Hôtel d'Alssce, coin de la
Côte St, Lambert et de la rue Craig.

"PARC LEPINE.

ler SUILLET 1679.

Attraction extraordinaire !

BEN MORRILL
trotters ranSourisdai 4.3, pour

Grand tir aux pigeons,
Pour ue bourse de £210 entre les repréven-

LAPRAIRIE vs. MONTREAL.

 

V. Barette, A. Bonneville,
J. Hénéonl, C. l'epin,
C, Desautels, A. Bayard,
Une coupe on argent valant $40 sera offerte

au vainyueur,

Puovisce DE Joe} No.190
District de Montréal. Cour Supérieure.

Menriotte Lagarde dit StEJean, de la Cité de
Moaréal, éj comuune ea biens de An-
toine Crevior,Douehor, du méine tleu, et
dument autorisée à ester e8 Justice,

Demanderasse.
ve

Le dit Antoine Crevier, boucher du même lieu,
Défendeur,

 

La Demuadercase o institué une action en
séparation de biens dans Le présente cause, lo
eix Juin courant(1879.)

PEKRRAS à MORIN,
Yoosts de la Dewsudereess.

a
A:

Mootréal, 11 Juin 1879. oi-ais

£4TPT
AVIS SPECIAL,

Ottawa et Occidental.

DIVISION EST.
Les perponnor qui se randont à° Muresy Bay,

Ala Riviere du Loup, & Cacvuna, & Tadousac
ot à la grièbre rivière peuvent
achoter des billets et obtenir d'autres avan-
tages en a'adtessant à STARNES, LEVE &
ALDEN,agents de bitlets, 21 rue 8t Jacques.

J.T. PRINCE,
Agent gén. dos prssagers.

 

Juillet.

 

CHEMINS DE FER

MONTREAL & BOSTON AIR LINE
AND SOUTH EASTERN

RAILROADS.
LE ET APRESLE 30 JUIN,

Les trains do cette magnifique ligne qui est ls
plus courte pour 5e Fenidre À Boston, Now-
ork et dans tous les États de Is Nouvelle

 

 sleterre, on passant par lo no Mewphrem.
gog ot les
ouinwe suit:
L'Expross de Jour, avec Char-Salun, ot

Durtoir Wainer,
1, 1x

untagnest Blunches,  circuloront

l’Exprosx de Nuit avec Char-
værtitont de Montréal à 5.22 h
?x p.1n,, l'expirexe de jour arr \
50e pour. ot l'uxprers de nuit à 8.25 bes ur +

Excursion au Las Memphremagog.
sin partira de Montréal pour Newpori

et Mo remagux à 6.21 bre n.tn. et à
B.'5hre pm. Pour revenir, partira New-
port à 4.16 bre a.m. et à 4.4) pan.
B lots yislnbles pour partir ie Vendredi ou

di et pour rovenirle Lundi
pour aller et revenir, de

port $2.35. Penson pour los
ns au Memphremagog louse.

parous ot $10 par semaine.
chetez vos billets de logement à cet hôtel au

bureau du chemin de fer “South Eastern,”
No. 702 rue Bt Jacques, Montréal,

  
 

  

  
   

IL.oe ALDEN. Al FOSTER
ent gén, des ant cl).
du ch. de fers Ë w | de for 8.Ë

G. LEVÉ, Agent to Canada do Ia l
des hadM.D,Ate Line modsy

POUR L'EUROPE.

Billets de première ot de seconde clac et
d’entrepont pour toutes Iça parties d'Europe,
au plus bas prix, pu loa lignes les plus sures
ont los bateaux foi t voile tous les Me, is
eudis et Famedis de New-York et de Boston.
On peut retenir dos onbines pur le télégraphe

sans charge extra. Durenux: 202 rus Saint
Jacques, Montréal, et Zl rus Brodway, New:
{or .
a G. LEVE, Agent tiénér

A LOUER
Une magnifique maison située au village de
Bête, ose. près de la rivière, très confor-
table pour une famille. S'adreaser à

  

. D, A. I. BELAIR,
2 mai no st, Eustache.

EURS DELA 4
eeOC! TER   

Si vous voules être certain d’elre bien
bien coiffé et d'économiser au moins 40
pour SeptaE ches DUBUC, DESAU-
ELS & CIB, No, 217 rue Notre-Dame, oi

le gros chien est à la porte.
21 avril

Acte de Fatllite de 1878
* ET SES AMENDEMENTS,

flélène Sodoin, du vi a
b FEAT:te me cmaneras

pa
|

 

. quant aux bons de Ama.
e n, fis, son époux,ct par lui dûment

Autoriesé pour les line ded présentes,

 

ve andere”,

Vigrre Amable JurduinaleIn villede Longueail,

À cat endroit et à Mont sous ia raison
vociale de “ Jodoin à Cle.” menulscturier vi
commerçant,

Défendeur.

Unbretde aaisie-nrrél concurrent s émané
ung,heslinemSN Goo. PERRAVLE,

Psa raul è Enroo
gue.

Acte de Fnillite de 1875
ET SES AMENDEMENTS,

——

 

jélène J«uoi ilDae ie,leiy de Ln
0 nt oiparée. juant aux je .

sot Le onpt ‘ oi> Jautorisé pou! ie Ce,
ve

de la villPicsmagelat
i eet endrvit et outréal, sous 1a dniron
sociale ee à Cie,” manviacturier ot
commetçaut, Défendeur,

Un bref de 2uicic-atrét à émiaué en colo

° La J06AJ
Buzean do Lajols, Porracit & Seath, ‘

OF ton, Jesquer,Menara 9Ja

FETE do 1sPUISSANCE savoir

CheminTde Fer Quebec, Montreal, —

Vente pr autoré de justice
Inve MINER R C. LOWDEN. ;

4 3 BIAC Ten préugates sl: mé
PESTE fourae Jules
MX heures ii ray ut-midh, au

  

  

, ber. Avo.
(112) do In rus
de Montréul.

  

 

eat, situé au puméro cent d

Shon re E ros "0 crite sors vendueor ’
au plus haut offrant etdortior enchérisseur,

v :
  

Un certain tut de terre situé dans le Quartier
Bt. Antoine, en ta Cité de Montreal, connu

: dés sur le plan officiel et au livre
do rene du dit parties, souee
» uatre (84), mesurs -
plodsdo[runt 6) cont cil pieds de protons

urmises anti,Beeanaotue àdeux a
autres bétisses dessusaALD,

BARC
TEAM Cormunisasire.

16juin—f-l-w.

AVIS.
Les administrateurs des biens de l'Egliee

de Xion (Zion Church), s'adresserunt la
Legislature Proviacinle, à «a prochaine
session, pour obtenirl'autorisation d'hypo-
thèquer les propriétés de cette église au
monisnt de vingt mille piastres.

4 juin.—es-63

BanqueVille-Marie
DIVIDENDE No. 14.

AVIS eat le présent donné qu'un Diviendo do FITS POUR CENT (op) 8 410
déclaré surle capital payé de cette institution
pour le dernier semestre, et sera payalile au

resu de la dite Manque, te et après VEN-
DREDT, le PREMIER AOÛT prochain.

livres de transferts servnt fermés du 21
au 31 Juiilet Jrocliatn, ces deux jours inclus.

Par des Directeurs,
P. A. FAUTEUX.

Cassie
Montréal, 2t juin 1s79,

AVIS IMPORTANT.
Une assemblée des héritiers Lulnise est

convoquée pour le ler Juillet 1579, àla
résidence de M. Rousseau, meunier, Saint
Hyacinthe.

T. RICHER,
Avocat.

 

 

 

  ALE et BPE-
iété do Cone-

  EUX À rochain, à 74 fire
SÉRPL rule dun Cabinet do LotiFer
toissixi. pour affaires importantes.

Par vndre du Buresy,
CH A, Ut OND,

juin—el-07 Kec,-Érés.

KRGS
CHEMIN DE FERQ.M. 0,0
DIVISION OUEST.

Excursion spéciale les Samedis,

À compter de Samedi, Js 28 cournnt, ua
convoi spécial partira d'Huchelaga tous les
Samedis, à 11.10 hre À. M, et de Mile-End
À (1.20 heures, arrélant aux charmants
villages de Bt. Laurent, Rivière des Prai-
ries, 81 Martin, Ste Ruse, Ste Thérdee, Nt
Janvier et arrivant & St Jerome & 12.40 h,

Retour: Dopact de St Jerome A 6.390 hrs
AM, arrivant au Mile-Eud à 8.00 bre et à

Al rs.
ié prix et valables pour re-

venir par le train régulior le lundi suivant.
C. A. SUOTT,

Surintendant général,

 

19 juin,

IeFETE
CHEMIN DEFER Q. M. 0.0.
DIVISIONOUEST.

Fete de la Confederation.
Desbillets puur toutes les stations, (al-

ler etfretvur) et valubles jusqu'au 3 de
Juillet, seront vendus à moitié prix SA-
MEDI, LUNDI et MARDI,le 24 et 30 cou.
rast et le ler Juillet. Les personnes qui
iront à Ottawa pourront être témulns des
démonstrations qui auront lieu en cette
ville, visiter les endroits les plus intéres-
santé et revenir par 1'im| quel (rain
régulier, Mercredi vu Jeudi,

U. À. BUOTT,
Suriatcadant génénéral.

 

19 juin.

J. 6. KENNEDY & Ce,
Les habits duns lea demlors gouts sont

maintenant en vogue i cause de leur coy
éléganteet l’excellence de leur fini. I
uis l’arrivée de nos dernières marchan-

Siren nouvelles nos avons occupés
bien au-delà de notre attente, Nous ne
uvons expliquer cette grande augmen-

Even int lu saison actuelle, que par
le fait que bous vendonscles marchandises
de qualité supérieure à des prix fabuleu-
seuient bas. Nos babillements du soatin
font fureur.

 

Ancien prix. Itéduit à

Habillements du matin,

 

  

 

 

 

 

 

  

derniers gouts. $1000 4735
Habillements di
New Cheviot,.......... 1080 77

Habillements du matinen .
étoffe de fantaisie... 10 83%

Habillements du matin cn .
uélofes diverses. i 1200 8B
abillements du m: s
ni, Angola, iii 1300 0
abillements du .
ula nal pouvons 13% 0B
abillements du mutin,
Lornechecks ......... 140 ow

Wabillements du ati
Goffe française... 1400 11 W

Mabillements du matin,
Klysiuns de fuuluisie…. WH 12380

Habitlements pour enfants 3
Bladiliements pour enfants $

Comme towjours on trouvera une variété
considérable de biariles d'enfants et de
Jeunesgens, à des prix excessivement mo
dérés, chez

J. G, KENNEDY & Co.
Nos: 31 o1 33 Rue 88, Laurent,

17 msi

AU BON MARCHE,
615, rue Ste. Catherine,

Enseigne de le Boule Verte,

MM.J. 878MARIE & CIE,
Tout en remerciant leurs heeuses pratiques
etle publie en gévéral du age"
mint qu’ils ont reg, Foi, mer
u'ila ont déchèée d'agrandi J n afin
$ d'avantige àt à l'avenir encore pi

ues hommes pratiques avec plus de

le joculant devant aucun sacrifice pour
faire l'avenie cle notre établissement, i
avons bois de vendre tute |e balances de
poirestock à des | Hix encore plus baa que par
je panes.

  

  

LA GRANDE VENTE COMMENOERA
SAMEDI

Etre continuera pendanttrois Jemainee, cet.
A«dire at tompa que Îe mngssin coru agrandi
pour rerevoir notre (ramense Stock d'Automne.

pe SeminPooS $ilal

Parmeiidi af d'éviter l'encombrement.

J. STE. MARIE & CIB,

613 Rus Ste CATHERINE,

Entre los recs JugrueeCartier ot Amberet, 8 mal, mn
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Exvoi FRANCO de

l'Abbé Migne, GUILLAUMIN

frais do douanesct transports,lo
mensuelles

Pour la vente en détail de leurs

De PRINTEMPS et d'ETE

LGtRGe GENERALE

"M.E. DANSEREAU

  

      

    

 

doller p : mos Au-dessus de VINOT | dollar par mois
dns 93.00 dul. : Je payement est depuis $3.00Joon Lv cen mois. Jusqu'à

sn

& CIE,
15, 17 & 19, RUE ST, JACQUES,

MONTREAL.
-~ en. .

Livraison de tous les ouvrages de LIBRAIRIE francaise des principaus
Editeurs, tb que :

A. KAMEct FILS (à Tours), P. F. ARDANT PRÈRES (à Limoges
J. LEFORT (à Lille), Vve HI. CASTERMAN (à Tournai,V. PALME,
J. LECOFFRE, POUSSIELGUH FRÈRES, PERISSE FRÈRE
GAUMEct Cie, ALBANEL, fialtrmuecek Nr, FIRMIN DIDOT ct Cie,
HACIIETTE et Cie, J. HETZEL ct Cie, GARNIER FRERES,

et Cie, CHS. DELAGRAVE,
DELALAIN FRÈRE, G. MASSON, A. DELAHAYE,

MARCHAL BILLARD, ete, etc.
Les ventes ont lieu aux prix do Paris, augmentes souloment des

paioment sc faisant par fractions

CANON & WEST,
FABRICANTS DE CHAUSSURES,

Ont l'honneur d'annoncer au public qu'ils ont ouvert un magasin au

No. 845} RUE Ste. CATHERINF
A PE seigne de la BOTTE TRICOLORE

chaussures au prix du gros ct
meilleur marché qu'ailleurs.

CHAUSSURES
de PREMIERE QUALITE

A BON MARCHE
Chaussures faites sur commande au MAGASIN FRANCA! .

ro FABRIQUE: 53. RUE MONTCALM.
 

SOCIETE DE CONSTRUCTION
METROPOLITAINE.

Latèmerapuropristion dein première émis-
sion, et lu Îfième appropriation in resume
émisaivts seront ooiroyées (par tirage) LANDE,

0.le 3) oœurant, à 8 heures p, m., 84 11, rue
Notre- Lame,

Parorire,
ALF. BRUNET,

14 tein-J-d Keo. Tren,

Pour le jour de la Prissance.

JOUR DU DOMINION—Nous of.
frons un joli Habillement en
toile, pour homme, à... su $100

dour «lu Haminion — Nous offrons
un juli Habillement, Habit d°
pres nuir où cuuleur,
blanche, pantalon en toile, bien
fait Bouc «

Jour du Dominion — Nous offrons
un joli labillement, en tweed
canadien,À10e vereason 5.50

Jour du Dominion — Nousoffrons
un joli labillement, en serge
bieue, bien fait à …. a.

Jour du Dominion — Nous offrons
un joli Habit d'Alpaces noir ot
couleur d.....

Jour du Dominion — Nous olfrons
un joli Pantalonen bon tweed 4 1.50

Jour du Dominion — Nous olfrous
unejolie Veste blanc!
COUTQUE À cvoevon ss00s some 0,35

Jour du [ominion — Nous oifrane
une jolie Chemise Nugatla l’ic-
Nica vues mavsesens evrrvete … 0.23

Jour du Dominion — Nous ofirons
une jolie Chemise Oxfon! pour
voyuge id... oe

Jour du lominion = Nous offrons
une jolie Chemise blanche pour
L0HIOLLE À .ovossocs vresoosce soorareuscnss MOTS

Jour du Dominion — Nous olfrons
unjoli Habillement en tuile pour
Bnfant hon vin wnwee 200

Jour du Dominion — Nous olfrons
un jolt Mabillement en sergo
bleue pour Enfant à coves. 2.50

Jour du Dominion — Nous offrons
un joli Habillement pour Enfant,
Lien braidé, malelot, à... 3.00

Nous vous offrons pour le jour du [o-
minion un joli PARDESSUS (caout
chouc) à l'épreuve «le l’eau, reversible, i
=quelque chose valant au moinr

30.
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ENFIN,

Nous vous “ mentionnons seulement
que quekques-uns de nos prix, car nous
avons une inlinilé de marchandises à des
prix differents.
Vencz de bonne heure ct vous pour.

rez fuireun meilleur choix.

l. À. BEAUVAIS,
190 Rue St. Joseph

I’, 8.—Nous sommos toujours occupés
dans le département des commandes et
nous vendons toujours à bon marché en
attendant la protection.

GIESPPRERATENENT |
GRANDE ATTENTION!

OU ESTPILON?
PILUN est à côlé de son grand magasin.

11 tient encore un beau magasin, na gear
assortiment de MAHOHA ISR nail
leur marché que jamais parce i
penses wat Pied petiteset Va ta
rare, * de
Toujours les mêmes Modistes €

mêmes Tailleurs.
Garnitures de Chapeaux gratis.
Patrons de Robes et Maatenux gratis.
étements pour bommes et enfantVv.

taillée gratis.
PILON aucune affaire au grand mae

gasia, il l'a abandonné complètement,
quoique son aom y sois encore. Ne vous y
trompes Lou seul et unique magasin
est à côté, blen près du grand magasin, à
‘enseigue du Urus Cœur, rue Ste Uathe
rine, 631 et 625,

N'oublies pas que PLLUN est associé à

  

1Jolicœur & Frere.
Ne pas oublier l'ensvigue du

GROS CŒUR.
v foule, nious avous des

de MARCHANDISES à bon marché et
ou \

À. PILON, JOLICŒUR + FRERE,
Aucune affaire au grand magesis o t au Gros Cupnt,

Marchandises Endommagées
PAR LE FEU ET L'EAU,

A tres bas prix
CHEZ

F. X. LECAVALIER & CIF,
293, Rue St. Laurcut.

_ Montréal, mai 1879 01 CL

Assurance Royale Canadienne.
ARGENT A PRETER aug stack nitol

eer pars doBunastn|»tes.
hi-s2 121, Rue St, Prauçole-Xavier. _

Acte de Faillite de 1873
£k ses amendements.

—0
Duasl'uffuite «de Iatler, Destaarteau & Cie,

Faillis,

FONDS DE BANQUEROUTE
A VENDRE PAR ENOAN.

Tout le fond de commerce alusi que les
w fixtures,* de magasia apparteaant cette
faillite, serout vendue ca bloc, par encan,
À tant dans la piastre sur les prix de l'in-
venlaire,
La vente aura lien aux magasios des

taillis, numéros 233 et 225 rue St, Laurent,
Montréal,

MERCREDI, 3 Juillet prochain,
A ONZE heures A.M.

Le stock consiste en un assortiment jçé-
néral de Marchaudises Nêches, se montant
à à pes près 917,000, et sera ouvert pour
l'inspection des acheteurs tous les jours
d'ici à la vente,

Voici les conditions de la vente et les
termes de priement: Un quart comptant,
9.00 payables sur adjudication, et la ba-
lance lureque le stock sera lived. La ba-
lance payable par billets à :1, § et 9 mois,
endussés à la satisfaction du ayadic et deu
inspecteurs. En payant tout le prix de
vente Au compiant, oa obticudrs wil ese
compte de 10 par ceat,

ROBERT DUNN,
Cis, BAILLIE,

Syndics-conjulats.
BENNING à BARSAIOU,

Hamilton Chambers, } ne Bloure.

 

17, rue Nt. Jean,
Montréal, 24 juin 187:

Acte de Faillite de 1573
ET SES AMENDEMENTS,

Dans I'affuive de A. PILON & Cie,
Failli

Magnifiue résidence d'été
A VENDRE.

Le syndic suussigné vendes par cocau
public la propriété sous-mentionnée :

1. Un lot de terre situé dans la cité de
Montréal, mesurant trenie-trois pieds du
front sur quatre-vingtl-trois pieds de pro
fondeur, mesuro auglnise, le dit lot étant
une partie du lot cuaau et déaigaé sous lu
No. 850-1, le plan de sulxivistun et
livre de renvoi du Ku. 850, du 3 nofficiel
etlivre de renvoi du Quartier St Jacques,
en Îa cité de Montréal, borné comme euit :
en front par ls rue Miguonne, eu arrière
par le reste du dit lot 850-1, d'un côté, au
Nord, par le lot 880-1, do l'autre coté par
In rue St. Hubert, uvec une résidence
aeuve et se première classe, eu brique,
portant le No467 ruo Mignonne,
Cette’ résidence est une des plus belles

de la ville, construite dans les deraiers
ts et située dans la partie ls plus sa-

libre de In Division Eat. Bllo devrait at-
tirer l'attention de ceux qui ont besvia
d'une résidence de première classe, où qui
ont des placements à faire. L'acheteur
pourrs retenir deux mille dollars aur le
prix de ls vente, en paysat 6 pc, d'intée
rêt, laquelle summe sera payable à ralson
de par année.

2, Deux lots de terre située ea la cité de
Moatréal, connus et désignés;tous les nu»
Mméros 0744 et 17 sur le plan officiel et
livre de renvoi du qu
la dite cité de Montréal
brique dessus érigée.
Ues maisons sont mainten: utes et

rapportent ua bon revenu, elles mériten
1 attention des capitalistes qui cherchent à
faire de bons placements.
Ces propriétés seront vendues jar encan

au plus haut enchériseeur, au trureau de
Henusolell & Kent, No. 55, rue St. Jacques
Montréal, JRUDI, le sème jour de J
1879, MID,

©. BKAUNOLKIBa

dOUÛN J. ARNTON,

Permis de visiter ct autres informatio à
en r'adressant à MM. Henusvleil & Kea
83 rue St. Jaco, Moutréal,

 

 

  

  

    

 

   

 

jer BL Jacques, en
mee en

  

, avec rési

     
      



 

LAPATRIE
     
 

FLDGTON PATH
DOSIA.

HENRY GREVILLE

 

Suite,

—Virginie ! reprit impertur-

bablement Mourief. Ma tante

Virginie n'a pas la main heureu-

se. Quand il lui arrive de saler

des concombres, elle met géné-

ralement trop de sel, ct quand

cz sont des confitures, parfois

elle n'y met pas assez de sucre.

Cette fois elle traita sa fille

comme les concombres, mais à

cette différence près c'est

du sucre dont elle mit trop.

Bref, pour parler clair, elle éle-

va si bien sa fille aînée, elle lui

inculpa tant de vertus et de per-

fections, que la chère créature

devint intolérable. Sa douceur
chrétienne la rendait plus dé-

plaisante que tout le vinaigre

d’une conserve... Excusez, mes

amis, ces comparaison culinai-

res; mais si vous saviez quel

soin professe pour les conserves

chez ma tante Pulchérie 1... En-

fin ma consine première était

si parfaite, que ma tante, au dé-

sespoir, déclara que son second
enfant, qui se fit beaucoup at-

tendre, par parenthèse, s’élève-

rait tout seul. Ainsi en fut-il.

Matante reçut du ciel une jolie

collection de filles qui se sont

élevées chacune à sa guise, et

je vous réponds que, dans la

collection, il y en a d'assez cu-

rieuses.

—Peut-on les voir? fit un of-

ficier,

—Non, mon tendre ami.

—Pour de l'argent, insista un

autre,
—Pas même gratis. répliqua

Pierre. Or, ma cousine Clémen-

tine est la plus mal élevée de

toutes,—jugez un peu. Je ne

vous citerai qu'un détail, il vous

donnera une idée du reste : lors-

que à table on présente un en-

tremets de son goût, elle fait

servir tout le monde avantelle ;

puis, au moment où le domesti-

que lui offre le plat, elle passe

son doigt rose sur l'extrémité

de sa langue de velours et fait le

simulacre de décrire un cercle

sur le bord du plat avec son

doigt mignon.—“ À présent, dit-

elle, personne ne peut plus en

vouloir, et tout est pour moi. ”

—Oh, fit l'assistance scanda-

lisée.
—FEtelle mange tout, car c’est

une jolie fourchette, je vous en

réponds, Voilà donc la cousine

que j'au enlevée, Vous me de-

manderez peut-être pourquoi,—

quand dansla collection de mes

cousines il y en a d'autres cer-

tainement moins mal élevées,

même parmi ses sœurs,--pour-

quoi j'ai préféré celle lh. Mais

c'est qu'elle a un avantage: elle

est julie comme un cœur.

—Blonde? dit un curieux.

—Châtainclair, avec des yeux

bleus et descils longs comme ça.

Pierre indiqua son bras jusqu’à

la saignée.

—Grande?

—Toute petite, avec des pieds

et des mains imperceptibles, une

taille fine,~—fine comme un fil;

—et de l'esprit. oh, de l'esprit.

—Flus que toi? fit le comte

Sourof, redevenu de belle hu-

meur,
—Les femmes out toujours

plus d'esprit que les hommes.

fit sentencieusement Pierre Mou-

rief. 11 y a des hommes qui veu-

lent faire croire le contraire,

mais...

Il passa deux outrois fois son

index devant son nez avec un

geste négatif fort éloquent, Tout

le mess battit des mains.

Or, continua le héros, ma

cousine adore l'équitation. Et de

fait, elle a raison, car, & cheva',

ele est divine. Elle monte un

grand diable de cheval, haut

comme le cheval du colonel,

mais plus maigre; unde ces

chevaux secs qui ruent, Vous sa-
ves? Celui là ne dément pas les

teaditions de sa race: il rue à

tout propos et sans propos. li

faut voir alors Clémentine, per-

chide sur cette machine fantasti-

que, s'incliner gracieusement en

avant à chaque ruade. Pendant

que cette bête de l'Apocalypse

fait feu des quatre pieds, ma

cousine a l'air aussi à son aise
que si elle vous offrait une tasse

de thé.
—=Eh, c'est une maîtresse fem-

me, ta cousine, fit observer un

officier.
-=0h, oui, s'écria Pierre, vous

le verrez bien. Or, il y à à peu

près six semaines, c'était au

commencement de mai, j'étais
assis sur un de ces bancs qu'on

à dans les jardins, vous savez?
une trés-longue planche posée à

ses deux extrémités de façon à

fléchir sous le poids du corps...

—Oui, une balançoire à mou-

vementvertical.
—Justement. J'étais assis là-

dessus, aidant à ma digestion

par un exercice mesuré, me ba-

lançant légèrement de bas en

haut et de haut en bas, comme

un bonhomme suspendu à un

fil de caoutchouc, Il tombait des

chenilles d'un gros arbre qui om-

brageait cette balançoire,-—je les

vois encore,—lorsquej'entendis
un grand fracas de portes vi-

trées.

—Oh! me dis-je, une vitre

cassée !

Je prêtel'oreille. Non! la vitre

n’était pas cassée.—Sauvé ! mer-
ci, mon Dieu, pensai-je en re-

prenant ma cigarette.

J'avais à peine proféré cette

oraison jaculatoire, que j'aper-

çus un tourbillon blanc qui dé-

gringolait le long du perron. Il

faut vous dire que ce perron est

composé de neuf marches si

hautes, qu'on se cogne les ge-

noux contre le menton quand on

les monte. Jugez un peu s’il est

facile de les descendre. Le tour-

billon blanc arrive sur le gazon,

m'aperçoit, s'arrête effaré, re-

prend sa course et se jette dans

mes bras si fort, que je manque

de tomberà la renverse de l'au-

tre côté du banc,
—-Oh. mon cousin, je suis bien

malheureuse. me dit Clémentine

en pleurant à chaudes larmes.

Je l'avais reçue dans mes bras,

je n'osai l'y retenir: les fenêtres

de la maison nous regardaient

d'un air furibond, Je l'assis sur

le banc auprès de moiet je re-

pris ma place. J'avais perdu ma
cigarette dans la bagarre.

—Contez-moi vos peines, ma

cousine,lui dis-je.
Elle est toujours jolie; mais,

quandelle pleure, elle a quelque

chose de particulièrement attra-

yant.
—Maman me fera mourir de

chagrin. me dit-elle en se ftot-

tant les yeux de toutes ses for-

ces avec son mouchoir, dontelle

avait fait un tout petit tampon,

gros comme un dé à coudre.

Elle ne veut plus que je monte

Bayard.
—Votre grand cneval? fs-je

un peu interloqué.

—Oui, mon pauvre Bayard, il

m'aime tant. El est si doux.
Sur ce point, je n'étais pas de

l'avis de Clémentine, mais je

gardai un silence prudent,

—Maman luien veut, je ne

sais pas pourquoi. l’our me

contraricr, je crois. Ehbien. oui,
il rue quelquefois; mais qui

est-ce qui est parfait ?
Je m'inclinai devant cette vé-

rité philosophique.

~Hier, il était de mauvaise

humeur ; notre juge de paix est

venu avec nous à pied jusqu’au

bois...
— Je le sais, je vous accompa-

gnais.
—Ah.oui, Ehbien. arrivé au

fossé de sable, Bayard s'est mis

à ruer, et le juge de paix a été

couvert de poussière. Ah. ah. fit
Clémentine déjà consolée, en

éclatant de rire; mon Dieu, qu'il

était drôle. En a-t-il mangé, du

sable. Ca l’empêchera de parler
à ses pauvres paysans, qu'il mal-

mène. Et maman est furieuse.
Lille dit que Bayard est une vi-
laine bête, et qu'il faut lui faire

le tonneau pour aller chercher

de l'eau de source, la-bas, dans

la vallée?
Oui, oui, je sais.

—J'espère bien que lorsqu'on
l’attellera il se dépéchera de tout

casser et qu'il défoncera le ton-

neau.
—Ah,

—Maman aura beau dire, Îa-

yard n'est pas une vilaine bête, Et puis, s'il a rué hier, cc n'est

pas sa faute... —Ah, ce n'est pas sa faute?
fis-je en regardant Clémentine à

trainer le tonncau… vous savez,| -

la dérobée.
—Non. ditelle bravement,

c'est moi quil'ai fait ruer. Ca
m'amuse: je le lui ai appris.

— Vousavez trouvé un écolier

docile, lui dis-je, ne sachant que
répondre.
-—Oh. oui, il était peut-être

un peu disposé de naissance,
mais il est trés-obéissant.
—Pour cela…… ajoutai-je.
Clémentine n'y fit pas atten-

tion.
—Je le déteste, ce juge de

paix, repritelle. Savez-vous
pourquoi?

—Non, ma cousine.

=Ehbien,c'est un prétendu-

C'est pour cela que maman est

si fâchée.

Un petit frisson de jalousie me

mordit le cœur. Jusque-là, je
n'avais regardé Clémentine que
comme une enfant absurde et
charmante; mais l'ombre de ce

juge de paix vznait de boule-
verser mes idées.

—Un préteadu pour vous? lui
dis-je.
—Pour moi, ou pour Sophie,

ou pour Lucréce, ou pour...
(Elle nomma encore quelques

sceurs.) C'est un prétendu en

général, vous comprenez, mon

cousin.
L'idée de ce prétendu “ en gé-

néral ” était moins effrayante.

Cependant, je ne retrouvai pas

ma tranquillité. Clémentine, tout

à fait calmée, avait mis en bran-

le notre balançoire élastique, et

le bout de son pied mignon, ef-

fleurant la terre de temps en

temps, nous communiquait une

impulsion plus vive. Machinale-

ment, je me mis a limiter, et

pendant un moment nous nous
balançâmes sans mot dire.

—Dites donc, mon cousin ? fit

tout à coup Clémentine, est-ce

qu'on se marie dans les gardes à

cheval?
—Mais oui, ma cousine, on se

marie. certainement! l'as beau-

coup, mais enfin...

—Pas beaucoup? répéta Clé-

mentine en fixant sur moi ses

jolis yeux bleus encore humides

de larmes.
—C'est-à-dire qu’il y a beau-

coup d'officiers qui ne se ma
rient pas, où qui quittent le ré-

giment lors de leur mariage;

mais il y a aussi des officiers
mariés.

Clémentine continuait à se ba-
lancer; moi aussi, Une grosse

chenille tomba sur ses cheveux.
—Permettez, ma cousine, lui

dis je; vous avez une chenille

sur la tête.
Elle inclina sa jolie tête vers

moi, et je m'efforçai de dégager

cette satte chenille des cheveux
frisés et rebelles où elle s'accrc=

chait. Ce n'était pas tâche aisée ;

la maudite créature rentrait et

sortait ses pattes d'une façon si

malencontreuse que j'avais

grand’peur de tirer ces beaux
cheveux châtains. Mes mains,

d'ailleurs, étaient fort maladroi-

tes. Je réussis pourtant.

—Voilà qui est fait, ma cou-
sine, lui dis-je.

Je me sentais fort rouge, Elle

n’avait pas bronché.

—Merci! dit-elle.
Et nous recommençimes à

nous balancer.
Je ne sais quel lutin se mélait

de nos affaires;—une seconde

chenille tomba,cette fois surl’é-
paule de Clémentine. Je la sai-
sis sans crier gare, et j'eus le

temps de sentir la peau tiède ct
souple sous la mousseline de son

corsage.
—llen pleut donc? dit elle

tranquillement en levanties yeux
vers l'arbre.

À Continuer.

KAF Si vous n'aimez pas les punaises,
sockerelies et barbeaux, demandes à
votre épicier, une boite de poudre DE-
SERT SUR, elleest infallible et wt
sans poison cs qui permet I'sm, r
dans fous les moulin. 24 cts ore

AVIS
Kat par les présentes donné que la Hociété
The Nontreal Nociety of lirroraiive Art,
s'adressern à la Législaiure de Ja Province
do Québec, peudant la session actuelle,
your obtenir une charte,

WW. B. LAMUR,
Procureur de La requérante.

Montréal, 33 Juin 18%,

AVIS.
—

sors Fuite & la Légiclature de in
btree A ay prochs vossiont,
von Uon Hat
Company," et privilége ex

 

Pom
Province de
pour obtenir
HorsProt

 

  

 

t, In erdmne, le banrre,io fromage,
ete. frnin, paca procédé apévisimon
nerve sncere frale ol empty I rétntetion,
décomponition, où altéfation de ces tméêtmes
produits o sh mnsarve In putetd (pendent ue tr pred omcé,

LOUTKE, BRANCHAUL, NocokD,
Montréal, 17 Juin 71, route

clueif en xa favour vondre, iransporier, 85: —
et "ire ue is mestiqase.

M. H. RUFFIN,
Ancien ehefds culiine de Son Excolioncs

le GouvseGeneral Lord Dufiesin
et de Sie Hugh Allan,

À l'honneurd'informer tes amis etle publier
qu’il a cuvert, comme hôtel, la belle proprié
sonnue soils le nom de

Chateau Dasilva,

siguée sur les berds du Lse Momplhiremague,
l’un 30 sites les plus phigressnes“ Canads.
À peude Jistunos1a Jhateau, se trouvent les
SOURCES SULFUREUSES si renommées.

» voyageurs trouveront tout le confort pose
sible et l’agrément de la chasse et de [a pêche.
Lnculsine sors aeseutielloment française ;

les vins, liqueurs, Gisares du premier chois,
à des prix très modérés.
Un steamer, spéefalement att chs A i'éta-

blissoment, conduira los vuyageurs de la sta-
tion de Magog at de Newport au Chateau.
Chevaux,vuiturer et clinloupes à lu d.sposi-

tiondes aoa) naires, aioe, $1.0)
: Plus d’une s ), $1. Jour.

joins d’une Lise 8 ver1.

1rangementses Lo Tunis pour
Pour conditions particulières, s'adresser à

HH RUFPIN & Cie,
Chateau Lasilva, Gesrgevil

20 juin-bes. ates Dust “ne Magog,Pa

IMPORTATIONS DIRECTES
VINS DE BORDEAUX.

109 caiuses de Medos, Barton & Gusstier,
10 do de Fluirso, do
R Bt Julien, do

farenus, do
tu louton, ’ o
10 do —Clhinteuu Larose, do

q argaux qe
o atte,

100 do Bauterne,
50 do Haut Eauterne,
108 futs de Vins rouge.
50 do de Vins biaue-

BRANDY:
150 calsnes de Brand;

3aat ; Martel0 oO rtel
1 caunes 0 lo
i8 a Rivière Gardrat

opie de

fascia lemault & Cle
rd Dupuy & CleOta3 Hyer uot & 01

o » Biscuit Lubeushé & Cie
HUILE D'OLIVE.

1 cmeslgvBran
DUFRESNE &MONGENAIS,
ina1" rus Notre-Datme, Montréal,

Soulagement Immediat.

HARRISON
Contre la Diarrhée.

La melllcure préparation en usage pour
les maladies produites pur les chaleurs,
Elie à été en usuge pendant 40 ans et n'a
Jamais manqué de procurer un soulage-
ment et d'effectuer une guérison comp)
PRIX, 25 et GO cta la Houtellle.

DEMANDEZ le à votre DROGUISTE
Et voyez si le nom de LE. Berton Allisen

se trouve sur chaqueétiquette.

Pastilles

Peristaltiques
Le seul remède infaillible contre

La Constipation lu Dyspepsie, les
Hémorrhoïdes, lea Maux de tête,
les 0, ions après les repus, les
étourdissements, les vers, etc.

Petite boîte, 46; ; Grande botte, 500.
A vendre par tous les droguistes, et

envoyé à d'importe quelle adresse aur ré-
ception du prix par

ALLISON et Cie, Propriétaires.
Boite 768, Burenu de Poste, Montréal, ou

Sackville, N. B.
N.B.—Le prix peut être envoyé en

timbres d'un centin vu en argent.
2e

J. B.ROY & Cie
‘Tailleurs,

(Autrefois de
saison Roy &

lotte.

do

14 caisses lo
T5 0
30
se

Dr.

 

la
Cn

503, AU: CRAIG
Spécialité de Pan
talons sur mesure

1 À l'Hzpo-
ial

 

és Te je
à Coupage de rê-

tements complets à Me, Confection, répars-
tious, nettoyage ; vêt nts wal coupés où mal

 

     PEA
Chemin de FerLiGouvernement.

DIVISION QUEST.

CHEMIN de FER QUO. 40.
Li CHEMIN LE PLUS COURT PT LE

PLUS DIRECT ENTHK MUNT-
HEAL ET OTTAWA.

Le etaprès SAMKDI, 38 Juin, ben Lrains
lauseroni le dépôt d'Hochelags conne suit :
Train express pour Ilult 9,30 AM. et

5.00 P.M,, arrivent à Hull à 2,00 bre, F, M,
et 9.13 hrs, I'M.
Train express de Hull à 9.10 hre. A.M.

ot 4.45 bre. P.M., arrivant à Hochelsgs à
L40 hrs. P.M. et 0,00 ra PM,
Train de St. Jérôme lulsers la gare

d'Hocbelaga à 6.13 P,M.
Le train de 8t. Jérôme à 7 A.M.
Les traiou Islusent la station du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau génerai: 18 Pince d’Armes.

Le magn fiques Chars-Salons sont
attachés à tous les convois de voyageurs.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Ageuts des billets.

Bureau : au-dessus du Mechanic's Hall et
153 rue Notre-Duane, vis-à-vis le P’ululs
de Justice.

CHB. A. 8COTT,
Burintendant.

C. A. STARK,
Ageus général du fret et des passagers.

Chemin de fer Q.M.0. et 0.
PRIX du PASSAGEREDUIT

Changementd'heure.

DIVISION EST.

À compter deLUNDI 19 Mai
Les trains circuleront sur cette division

comune wuit :
Express. Mixte.

Départ d'Hochelaga. 4 hrs. p.m. 6.00 p.m.
Avrivaut à T-Riviéres A 7.4% p.m.11.30 p,m.
Départ de Troin.ltivières 8 00 p,m, 4.30 s,m
Arrivée A Québec. 10.43 hrs, p.m. 9.00 &.m

RETOUR.
Départ de Québec, 220 Lirs 615 hrs p
Arrivant À ivières à 5 10 pm 1120p
Dépurt de T-Rividresd 33pm 3158
Acriwvant à Hochelsga840 pm $308
Les convois Partiront de ix gare du Mile.

End dix minutes après leur départ d’Ho-
che
¢ Billets en vente aux bureaux de MM.
Starnes, Love & Alden, No. 302 rue St.
Jueques, su No. 158 rue Notre-Dame et
aux gares d’Hochelags et du Mile-Knd.

J. T. PRINCE.

PE
CHEMINDE FER Q.M.0. 80.

DIVISION OUEST.

  

 

m
m
m

  

    

A D OR)
Crave MIE YORE an

Lesfamilles qui passent les mois d’été à
a campagne sont invitées à visiter les vil-
lages de Îu rivière des Prairies, de St Mar.
tin. de Ste Itose, de Ste Thérèse, de St.
Jérôme, ete. On donnera à prix réduit
des billets au mois, à Ja maison età l’année
et les trains partent à des heures convens-
ples pour tous. Les Localités sus-mention-
niées sont sans égales pour x beauté du
paysage, 1a fucilité et le variété des amuse-
mets, tels que promenades en chaloupe,
chasse, pêche, etc. Pension à bon marché.

EXCURSIONSDU SAMEDI,
Le après ramedi, 7 Juin, des bilists de

retour seront vendus pour VALEDUNIA
SPRING en première classe, Bu prix de
42.75 bon pourretour jusqu'au Mardi sui-
vant.
Un train apécial Inissera Celumet tous los
lundis matins à 5 hrs. a. Im, arrivant à

 

Hochel: à 845 à, m., à temps pour
l'heure desaffaires.

C. A. SCOTT.
Surintendant Général.

Montréal, 19 mai 1879. am
 

Enits remis au parfait

503, RUE CRAIG.
13Juin.

Trouvorn des acheteurs sux actionnaires
des nociétés de coustructions suivantes:

Société St, Jacques, 40 p. c.

Société Canadienne Française,
50 p.c.
Commission : $2 par part.

20,-Rue Notre-Dame,-20
BARRE.

AU BUREAU DE “LA PATRIE"

JEANNE LAFILEUSE,
Évisopt DE L'EMIGRATION FRANCO-CA-

NADIENNE AUX ETATS-UNIS.

PAR

M. BEAUGRAND.

PRIX: 7HCts. PRIX: 75Ct

Un jolt volume in 13 de 290 pages
Adfesser Loutes commandes à

I, BEAUGRAND,
Editeur «de “La Patrie,” Montréal,

“ IMPRIMERIE

LA PATRIE
22 Rue St. Gabriel,
À cet établissement on fait

toutes sortes d'impressions

telles 13,

Livres,

Journaux,
Cartes d'Affaires,

Cartes de Ooncert,
Oartes de Rafle,

Tétc.… du Compte,
Lesires de faire part,

Invitations funéraires,
Factum,

Blanos pour Avocats,
Huissiers.

ato, ato.
Atrésbasprix.

AVIS,
bn aimssnigné fait conbaltre qu'il ne 08 ron-

dra responsable d'awnune det! "
sh fois suns une nutorisation speciale dose

 

 ’ 1 t, NOLIN.
Pijoin 150mm

   Td
LA COMPAGNIE de NAVIGATION
Du RICHELIEU et D'ONTARIO.
Les Vereurs de Is Compagnie feront ie see-

vice entre Muatré»] et Québec commosuit:
19, vapeur QUEBEC es Lundis, Mercredi

ot Vendredis, et
Le vapeur MONTREAL les Mardis, Jeudis

et Samedis, A 7 heures P.M,
bateaux faisantle service entre Mon-

tréal, Hamilton, et les Porta internédisires,
ot se ralinnt i Toronto aveo iss Batesux allan
à Niugurs ot à Buffalo alo-i qu'aves les che-
nina de fer pour l'Ouest, pagtiront jasud nou.
wel ordre, tous les mating (Dimanche greene)
du Baasin (jt Canal à 8 b, & m., chine
à l'arrivée du train de midiet de Cotbnu Land.
ios à l'arrivée du érain qui lauso Montréal à
p.m
La’steamer BOHEMIAN, Cant. J. Rankin,

pare pour Cornwall, du Bassin du Cacsl i
2.30 p.ta., ot de hine A Parrivée du trait
de 3 heures p.m., les mardis et vendredis.
Le vapeur TROIS-RIVIKRES, Capitaine

Duval, part pour Érois-Eivières tous les Mar-
dis et Youdredis & 2 heures PM. en conuezxivn
a Borel avec le vapeur Dore, pour St Fran-

ot Yemasks-
peur BERTHIER, Cu 3
r Berthier tous les MARDIX à 2 p.10,

jen JÉUDIS et les SAMKDIS à 3 P.M. en con-
negion  Lavotaie aves le chemin de for de
Juliette.
Le vapeur CIAMBLY, Capt FrsLamoa,

reux, part pour Chanibly tous les Mardis st
Veudredia à pr. 1m, lo, Ve i fui ant colle
mexion à Lanoraie avec ler rhurs pour Joliette.

vapsur TERREBONNE, Capt. EK. La:
force,part tous les pure {dimanoties ezceptés)

t
lo va)
rt

post Assomption &4 p, m,
BUREAUX DE uff ou lon peut

ratouif les cabines, ches K. A. Dickeon 0.
143, rie Bt, Jaoques, et su Bureau des ilies,

  ulisi;She LhIOi . Slo wael a ly

TELANENE, A kX. WLLO
Agent Général, Agent du Tralic.

d 2B ree Bt. PastreaRf8 eB be

 

 

Compagnie de Navigation de
la Rivière Ottawa.

/
Len VAPEURS DK LA MALLE entre

MUNTHKAL et UT'TAWA, Cues
vont lours voyages réguliers LUNDI,8

Les partent parle train de 7:18
am. SoutLach ne. per
Le vapeurdu marché" PRINCESS," pa

tire du Bassin du Canal tour iesre
DIS et SAMEDIS, pour Carliton et les

pts intermédiaires, prenant du fret pour

ous lea ports sur ? wa aux plus bes

x,
du fret —87 rue Commune.

ursaux géuétaex-—iàrue Si. Bonavez-
wre. R. W. SUBPHERD.
mei

JODOIN& CIE.
MANUFACTURIERS da

Poeles, Pelles, Etc, otc,
Burehu et enttepôi:

NO. 200 RUE ST, PAU, MONTREAL:

  No. 14, RUM Bi. JRAN, Québes-

I. H, Roy, |*

IMPRIMERIE ET RELURE.

  
rin de Bt. Aone, 3 vols, in 18 Jesus.

“ La bon Pélerin de Ste. Anue,” 1v.
in 12, 100 pages broché.

“ Les anciens Canadiens,” par P. À.
de Gaspé, 3 beaux vols. in 12,

« Bouvenirs d'un Exilé Canadien,”
J.B. Bingen 1 vol. in 13, broeh 0.

“ La vraie Politesse et le’ bon Tos,”
ar un prétre cauadien, 1 vol in 18 0.
otre Dame de Lourdes,” par Henri

    

ar  

“

    

 

“Jean Rivard, le défricheur cana-
dien par À. Gérin Lajois, 1 vol. °
0 12 Gorreencancocesprssncuse sonvrnee cmouscee Oh

“Jean Rivard l'Economiste, ” par le
même, 1 vol. 18 12.….uvisonses caries cers O

“ Biographie de l’hon, B. Joliette et
de le grand vic. À, Manseau,”1 v.
in 12 cartonné. a.

“ Histoire de la littérature canadien-

 

 

  

 

“ Le colonel Dambourgés,” 1 vol,in 18,
cartonné. vussonsncseneures 0,

4 Traité Populaire de la Culture de la
betterave et de la fabreation du su-
cre en Dunada” par Uctave Culsset,
1 volume, in 12... air rerasasrannaans Os

“ Nos Cruisées ou l'Histoire anecdo-
te de l'expédition des volontaires
canadiens & Rome pour la défense

 

 « Cathéchiste Politique,” par B. À. T,
de Montigny, 6 vols.fn Ha bro.

Le méme cartonné... ............
“ Les martysdu Colisée,” le
A. J. U'Reiily, 1 vol. in

# De Tribord à Babord," par Faucher
de St. Maurice, 1 vol. in 12 broché
500 pages... aussaa cnrs

* Histoire du et des Cans-
diens de 1830 à 1837,” par M Bibaud,

 

 

 

 

ble dans    

  

Missions des Pères de
1a Compa,
Nouvelle-France," 3
and ia 8 brochs..,

«Nouveau Testamen
gneur (Le),traduit de la vulgate
en francais, avec des notes expliea-
tives, morales et dogmatiques, pour
en faciliter l'intelligence, ur.
Baillargeon,Archeviqus de Québec;
1 fortvolume in 13, pleme reliure
en Cuir ….

   

 

par

mére.
©

poste
pris ci-haut mentionné,

Payette & Bourgeaul

LIBRAIRES

ouvrages sont expédiés

Vins Canadiens.
PURS!

RAFRAICHISSANTS !

 

le, Ontari

NAMMOND & DIER

0,

773 Rus ORAIG. Montresl.
On envoie les listes de prix
Les commandes desha

temen remplies 4

TAPISSERIE
Dans tous les gouts,

De tous les prix,

CHER

LIBRAIRES-ÉDITEURS,

Marchand de Poeles,

let de

que je vendrai à trés bes prix. Toutes |

de toutes wories exécuiéos avec soin
promptitude.

À Penseigne
dass le bain.

utie de charbon à 90 cts le gallon.

No- 978 Rue Ste OATHÉRINE

pour robes, etc, ste, ches

L. J. A. SURVEYER, 2 avril-am

LIBRAIRIE

ann)Xtem

Payette & Bourgenull,

LIBRAIRES

No. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.
——0X0—

Ouvrage Uanadieas en vente à cette Li-
brairie :
+“Le Pélerin de Bie. Anne, ” 2 vols. is 18

81.00

1

0.15

bro.. 1.00

30 |qu’il vient de

0.25

L. N, Carrier, 1 vol. in 12, broché. 0.50

de VEglise.” 1 volume in 12 broché, 0.50

[A
broché. 0.75 nadi

  

 

Et une foule d'autres Lrop longs àenu-

us charge extra sut réception du

250 Rue Sit. Paul,
Vieh-vis In rue St. Vincent, Montréal.

FORTIFIANTS ! |Pad

Un Lreuvage délicieux pour le printempe.

De la Societedes VigneronsduCanada
wr Vignobles à Bt. Claire House, Cooks-

v

AGENTSpour la Province de Québec,

à toute adresse
illes sont promp-

al an

 

De toutes les qualités

CADIEUX & DEROME

No. 207, RUB NOTRE-DAME No.207

 

FEBLANTIBR e¢ PLOMBIER.
Je désire faire savoir À mes pratiques et

au public sn générel que Je continuersi
lea affaires comme auparavant à ma même
place d’affaires avec un assortiment com

jen de cuisines, à bois et à char-
u, forblanteries, coutellertes, bains, etc.

commandes qui me seront conflés,telle que
couvertures en toile galvanisé, ferblanc et
tôle, bains et water closets. Héparation

où l’homme eut assis,

, B. BEDARD, forgeron et serrurier
J nu stalior, 21 avril

Métiers à étendre les rideaux, Plisseussé

No. 834 Rue Craig. 

25 ————————————
CoIN LES RUES NOTRE DAME E7 ST-

Lasserre 1 vol. ia 12, 400 piges cart.
. (Edition Conadienne).… ort 0.50 VINCENT, .

uisse sur le No js-d- fs ce

MEEE en TNT
ar G. de Boucherville, 2 vols. ln 13 1.00 —

Le propriétaire offre ses remerciements

à sen compatriotes et à ses amis en pas
tloulier, pour l'encouragement qu’ils Jui
ont donné, et à l'honneur de les prévenir

fairedes réparations telle
ment lmportantes a us mawon que I'HO-
TEL PU RICHELIEU peut maintenant
riraliser avec les meilleurs hotels deMont

 

ne,” par Edouard Lazeay, 1 v. in 8. 1.00 I. B DUROCHER, Prop.

“ Mélanges Historiques et Littéraires,” —_—
" puJememe,| vol. In 2. 0.60

ot Consevin 01) HOTEL DU CANADA
neraire de us Ÿ

par À. G. Gérard,1 vol, in 8 brows, 0.15 Rue St. Gabriel
“ Les Evénements de 1837-1838," par Montreal

   

 

ZN

Cet Hotel est lo rendez-vous des Mar
chands et den hominus de profession es

iens. lonne table, bonnes chambres,
Bureau de Télégraphe, Buvotte.

PRIX :

OE $1.50 A $2.50 PAR JOUR,

 

“ à vol inLabroché, 500 pages,hd Ld AIME BELIVEAU,
wnuel de Controverse,” par Scheff-Ager, 1 vol. in 18 BrOCh®,cover. 0.13 Propriétaire.

« etit arsenal du Catholique ou N.B.—Oninvite spécialement nos come
traité élémontaire desControverse,” riotesdos

|

Etat€Jolyà descendre » ot
ar un Catholique Romain, 1 vol. , uve un serv! jo pl

un 13, 500 pa, d'cartonn mière classe et des prix modérés.

“ ns morales,” J.
Gabel, 1 vol. ia 12, Iilustré d’un 6 TIVv0LI »
«RundoJicontent ‘e énuistes, contenan!

ce qui s'est passé de plus remarqua- RESTAURANT

58,--Plaoe Jaoques-Oartier,--58
(Anclen Hotel St. Nicholas.)

D. SERAFINO GIRALDI, gérant
Cet établissement, le plus pris des ba

teaux de la campagne est ouvert de 7 Lrs.
du matin à 11 brs. du soir pour due
mes et messieurs, Ktablissement de 1ère
classe sous tous los rapport, Prix rose
réduits. Service fult promptement et à
toute heure. Huitres apprêtées de toutes
wnnières. Chambre spécisle pour les portes
manteaux et Les paquets hour les persons

qui ne veulent pue aller prendre une
chambre à Phôtel. »

D. 8. GIRALDI, gérant.
38 avril—a

HOTEL RIVARD,
20 RUE BONSECOURS.

 

 

Cet hôtel est le rendez-vous de tous les
hommes de commerce et des contracteurs

er,
des amélloraiions ont été faites

r circonstance et M. IMivard, gérant
cette maison se fera un pluisir de rensei-

Ener ses clients et tous les voyageurs qui
resseront à lui.

Un burenu de ‘l'élégraphe est atlaché à
Is maison.

PIERRE RIVARD,
GERANT.

Hotel St. James:
(FARMER)

TROIS-RIVIERES.

M. JUSEPH RIENDEAU, cisdevant de
l'Hôtel du Canada, à l'honneur d'annoncer
À s°8 amis et au publie qu’il est devenu le
propriétaire de l'hôtel ci-haut mentionné
Uet hôtsl n été remis à neuf, et M. Rien-
deau espère pouvoir donner satisfaction au
public voyageur, 28 wal.-am,

Grand
:80 RUE ST. JACQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

Speclalite do Cafe francais, do
vins Francais et; Alle
mands et de flues Ul.
queurs frauculses.

Salon particulier pour Messiours.d
dourmaux parisiens et Causdions.

ela Jutecharge es commandes des diners

N. DB. L'établissement
ous les soir.s jusqu’à Raut: ost ouvert

FABRIQUE ST.BONAYENTURE
MEUBLES

EN GROS ETEN DETAIL,

 

 

es

Les propriétaires de cet étahlissement
ouvert, pour l'avantage du publie Le

Un Mugusln de Detail au

No. 463 Rue Notre-Dame,
Ot les acheteurREers so forme

peix en lisant Ia liste anJe de nee

o

   

 

  

‘attaché 4 mon Set de chambre, noi ”_- , moyer noir.
Set de chambipe

POUR les PATISSER Bet en bolé poiresras
Cotte furine à reçu la récompenses CRAIG& CIE,

D'uns MÉDAILLE D'HONNEUR] 468, — Rue Notre - Dame, — 408

Aa Grande | ition Tatra retiens
tionale 8.

gepaswwens) FRS. LEONARD
Pon met en vente sufouriul, Ne vou! Marchand«'E

IE ailleur
Amienssore M6 LUE NTRETAME,

BRODIE & HARVIR Swine poste àl'Eut de la rae
Cols des Tiues rate)Biqurr. MONTREAL

4 Mars 1870,—an M avril-—ea ’

GLACIERES, Escabeaux
Pots de cuisine, Outils de durdinien,| CO*ETAVES ! Congraves !

LAGER BEER,
AUGRAND VATEL
—R 3 -» ue St. Jacques, —30 

{ \


